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For all real estate transac­
tions, place your confiden­
ce in the most progressive 
and responsable broker on 
the south shore.

y
Hôtel de Ville de Boucherville,du 6 au 10 février

DE GRANDS CHEFS-D’OEUVRE 
DE TAPISSERIES FRANÇAISES

PARMI NOUS
4*I

******************* *******************
TOUS LES CITOYENS SONT CORDIALEMENT INVITÉS A VISITER

CETTE EXPOSITION UNIQUE.

Il a fallu le courage d'une femme et le talent 
d'une équipe pour faire renaître un art délaissé.
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VMF REPORTAGE PAR ANDRE COGNET 'WRtlF1 ■ «Mes tapisseries, ce sont mes enfants. Pour elles, j'ai
■ fait tous les sacrifices qu'on fait généralement pour 
P eux. Et. si elles m’ont donné beaucoup de soucis, elles 
B • m’ont aussi apporté les plus grandes joies. »
B L'émotion fait trembler légèrement la voix claire, où 
8 chante l'accent de la Creuse. Un instant le regard se 
Éj fait tendre, un peu mélancolique. Mais voici de nouveau

■ le sourire: l'oeil vif redevient malicieux et perspicace. 
B le menton se redresse, les mains lissent sagement la 

m jupe. Bien campée sur ses jambes, le buste droit. 
J Suzanne Goubely écoute attentivement les questions 
* avant d’y répondre avec précision et assurance. Mal-
■ gré sa petite taille, une énergie extraordinaire rayonne •
■ de cette souriante quinquagénaire.
B A son corsage, le ruban rouge de la Légion d’Honneur, : 
8 un grand maître lissier, en vérité. Mais aussi une vraie 

3 Aubussonnaise : dans sa famille, on a la tapisserie dans 
1 le sang depuis des générations.
B « Mon père a fondé l’atelier que je dirige, mon grand- 

m père a travaillé pour la Reine Victoria au .château de 
S Windsor, il a tissé la devise de Lordre de la darre- 
B tière «Honni soit qui mal y pense». Toute petite, je 

_ courais déjà entre les métiers. Les mûriers me don- 
I naient une noisette, un bonbon, et des brins de 
I laines de toutes couleurs. Ah I la couleur : les rouges 

H éclatants, les jaune citron, les verts, les bleus pro-
■ fonds, j’en ai toujours été folle. Rendant des heures, 

B je les assemblais accroupie près d’une fenêtre. »
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SI4/ □ 1. 2. Les tapisseries modernes se font encore i la 
main : ce travail artisanat est d'une grande beauté.
□ 3. Suzanne Goubely : toute une vie au service de la 
tapisserie. 0 4. Dom Robert : l'Automne (détail). Le 
monda merveilleux et poétique d'un Bénédictin inspiré 
où oiseaux et plantes chantent la gloire de Dieu.

(Suite & la page 2) SoinfrSoens: Les vierges folles. Le premier carton de ce peintre: coup de m offre.
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(Suite de la page 1)
Mais en grandissant, finie la fête de l'enfance I Autour 
d’elle, dans toutes les conversations, un mot revenait, 
toujours le même, un mot qui faisait peur : « la crise ».

EXTRAIT DE MARIE-FRANCE

(| voit enfin apparaître les premiers acheteurs. Cette 
année-là, le 4 décembre, pour la Sainte-Barbe, 
patronne des tapissiers, on renoue avec une vieille 
tradition. Elle réunit autour d'elle dans un grand ban­
quet lissiers, teinturiers et peintres cartonniers. On 
déguste joyeusement la fondue creusoise et le pâté 
de boulettes de viande. L'équipe au grand complet 
fête à sa manière ce que le critique René Huygue 
appelle « le renouveau de la tapisserie, l'événement 
artistique le plus important depuis le début du siècle ». 
Suzanne Goubely n'est plus la femme seule qui s'obsti­
nait dans sa chimère I Mais la plupart des Aubus- 
sonnais ne sont pas convaincus : il n'est pas facile 
d'être prophète en son pays. Du moins ses propres 
ouvriers ont compris que la petite patronne avait vu 
juste. Ils savent que, loin de s'être dégradé, leur métier 
a retrouvé la richesse ancienne. Ils entrevoient la fin 
de la terrible crise...

Jlf'

UN MOT QUI FAIT PEUR : LA CRISE
-t'-Les ateliers fermaient les uns après les autres. Sur les 

six cents ouvriers lissiers de la ville, une cinquantaine 
travaillaient encore : . les plus jeunes avaient pu se 
faire embaucher dans les usines de caoutchouc de 
Montluçon ou de Clermont, mais les plus vieux, les 
plus habiles, étaient réduits à casser des cailloux pour 
empierrer les routes. L’atelier du père marchait encore 
cahin-caha. On y tissait quelques tapisseries fades et 
académiques, reproductions sans âme de tableaux de 
Boucher ou de Fragonard. Les plus belles couleurs en 
étaient absentes, jamais de rouge, de jaune éclatant,. E'W--1E1 
de bleu franc. Le comble de l'art consistait à « rendre » 
parfaitement les plus délicates colorations d'un visage.
C'était le triomphe de la nuance - on en utilisait jusqu'à pm VM 

15 000^- au détriment de la couleur. Alors Suzanne 
a dit « non », non à ces tapisseries fades et sans vie.
Suzanne apprit le métier de modiste : ses petits doigts Rendant des années, on va tisser dans l'atelier Goubely 
excellèrent à disposer des fleurs, des oiseaux, des pour un public qui n'existe pas. Peut-être un jour 
rubans sur les chapeaux des dames aubussonnaises. trouvera-t-on des clients, mais en attendant il faut 
A 18 ans, elle est installée dans sa propre boutique, vivre. Et d'abord renouveler entièrement le stock de 
les clientes apprécient cette jeune fille adroite, vive, au laines teintées de mille nuances et cela en pleine 
goût sûr. Mais on ne se débarrasse pas aussi faci- période de restrictions. Il faut aussi payer les liskiers. 
lement de la tapisserie : voilà Suzanne amoureuse Toutes les économies de la petite boutique de mode 
d'un maître lissier. Les épousailles réunissent l'atelier vont y passer. A l'atelier, Suzanne se charge de tous

les menus travaux. Il faut que ses tapisseries voient 
Brusquement, c'est le coup de tonnerre de l'été 1939 : le jour envers et contre tout. Elle vit presquè en
la guerre. Son mari est mobilisé, son père meurt communauté avec les peintres et leur famille. Lurçat, 
quelques jours plus tard. Il lui faut assumer à l'atelier Gromaire, Lagrange dessinent devant elle des cartons 
le rôle du patron, retrouver l'ennuyeuse «copie d'an- prestigieux. Elle critique, donne son avis, et chacun
cieris ». Mais elle rêve d'une tapisserie entrevue chez un en tient compte. Après le travail on part ensemble au
autre maître lissier : François Tabard. Deux coqs s'y ravitaillement dans les fermes environnantes. A Inter­
affrontaient, vigoureux, colorés, dans un décor bien valles réguliers un visiteur souriant fait son apparition : 
rythmé de branches et de fleurs; l'œuvre avait été Dom Robert, un moine bénédictin. Il apporte chaque
exécutée d’après le carton d'un peintre moderne, fois un nouveau carton où les bêtes et les plbntes

chantent la gloire de Dieu.
- 1942. Les Allemands occupent Aubusson. Ils 
visitent les ateliers et se font donner des explications 
techniques devant un métier où l'on tisse une tapis- 

Quelques mois plus tard, c'est la débâcle, l'armistice, sérié de Lurçat : « Liberté », d'après un poème de 
Elle apprend successivement que son mari a été fait Paul Éluard. Heureusement que le tissage s'exécute à 
prisonnier, puis qu'il est mort. A Aubusson, les réfugiés l'envers et que ces visiteurs inattendus ne sont pas 
affluent, quittant la zone occupée. L'un d'eux vient trop , curieux... Toutes les économies ont fondu, mais 
frapper à sa porte. C'est Lurçat. Il a abandonné Paris Suzanne a hérité de son père un stock de tapisseries 
avec quelques amis peintres comme lui, il a appris que « copies d'anciens ». C'est la planche de saiSf? elle les 
François Tabard est en Allemagne derrière les barbelés, vend l'une après l’autre, pour subsister!
Pourquoi M™ Goubely ne tisserait-elle pas ses tapis­
series ? Et il se fait bien comprendre : « Pas question 
de copier servilement les moindres nuances, les

. »
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AVEC LAIDE DE LURÇAT :
DES EXPOSITIONS A TRAVERS LE MONDE 

Mais il faut encore donner une plus large audience à 
la tapisserie. Convaincre le grand public, créer un 
marché. C'est à quoi va s'employer une autre jeune 
femme : Denise Majorai, ardente propagandiste de 
l'art nouveau. Sans local, sans moyen, riche de son 
seul enthousiasme, elle réussit à convaincre les plus 
réticents, et organise avec l'aide de Lurçat des expo­
sitions ventes à travers le monde. Les musées étran­
gers achètent les premiers, puis les musées français. 
L'État passe des commandes, les grandes compagnies 
privées, banques et assurances suivent à leur tour. 
Viennent enfin les particuliers, parfois riches mécènes, 
mais la plupart du temps jeunes ménages peu fortunés 
qui se privent de tout pour acquérir « le premier et 
le plus beau de tous les meubles ».
La tapisserie moderne a enfin trouvé une clientèle, elle 
illumine les murs des édifices publics. Monumentale, 
elle décore les palais présidentiels, les parlements, les 
ambassades, les salles de concerts et même les églises 
comme au Moyen Age. Elle anime les appartements 
modernes anonymes et froids : elle est chaleur, elle 
est intimité; avec elle, la poésie entre dans la maison. 
Mieux que personne Lurçat a su définir son charme : 
«Je ne connais rien de plus réconfortant que ces 
grands pans de murs tapissés d'herbes, de chiens 
cordiaux, de filles qui lavent le linge et veillent sur 
le mouton, de bleuets et de sauges, de thym ou de 
violettes, de prophètes, de laboureurs ou de coursiers. » 
Face à une si éclatante réussite,. Suzanne Goubely 
va-t-elle se reposer sur ses lauriers? Ce serait mal . 
connaître cette femme infatigable. Lurçat lui fait 
connaître de jeunes peintres passionnés par l'art de la 
laine. Leurs recherches formelles sont différentes : plus 
de coqs, de fleurs, d'arbres ou de ruisseaux, mais une 
tendance à l'abstraction, des coloris et rythmes nou­
veaux. Encore une fois l'enthousiasme soulève notre 
héroïne. Elle va reprendre la lutte, travailler avec ces 
jeunes pour qu'ils puissent eux aussi réaliser leurs 
œuvres. Son atelier devient le rendez-vous d'une talen­
tueuse équipe: bientôt célèbre : Singier. Wogenski, 
Prassinos, Tourlière lui confient leurs cartons.
Tous travaillent avec elle dans le même climat de 
confiance que leurs aînés. Tourlière, un des peintres 
cartonniers les plus doués de sa génération, dont les 
vastes panneaux chantent les vignobles et les coteaux 
de sa Bourgogne natale, vient s'installer à Aubusson. 
Parallèlement à ses travaux, il dirige l'École de Tapis­
serie de la ville et fait partager sa foi à des élèves 
venus des quatre coins de France et même de l'étran-

j

du père et celui du mari.

inconnu du public, un certain Lurçat.

SON MARI MEURT.
ELLE REPREND SEULE L'ATELIER

APRÈS DES ANNÉES DE PRIVATIONS :
LA RÉCOMPENSE

moindres détails, c'est l'esprit même de l'œuvre que — 1946. Après des années de privations et de travail 
le lissier " traduira à sa manière, suivant sa technique acharné, des nuits blanches passées à aligner des 
et sa sensibilité. Une tapisserie, c'est une œuvre chiffres, voici enfin la récompense : une gigantesque 
commune où chacun a sa part de création. » Malgré < exposition sur la tapisserie du Moyen Age à nos jours 
sa solitude et sa peine, Suzanne Goubely n'hésite pas. triomphe à Paris. Plusieurs salles sont consacrées aux 
Mais lorsqu'elle présente le carton de Lurçat à ses œuvres modernes, et le public découvre stupéfait cette 
ouvriers, c'est un éclat de rire général : « üu'est-ce extraordinaire production. Toute la presse célèbre ce 
que c'est que ça?» Rien qui ressemble aux bergeries renouveau d'un art en pleine décadence quélques 
du xviii", aux Nymphes dansant entre les colonnes, aux années plus tôt. On réalise enfin que la tapisserie n'est 
scènes de chasse, mais de larges surfaces bien pas une peinture tissée, que l'artiste doit penser 
rythmées, un dessin sobre et allusif qui évoque à grand, et penser laine ; qu'il lui faut réaliser son carton 
grands traits des coqs et des feuillages. Corrible en fonction des possibilités du métier et non pas obli- 
d'horreur : les 15 000 coloris, orgueil de la corpo- ger le lissier à d'invraisemblables tours de force. Tout 
ration, cet énergumène les a ramenés à 25. le monde connaît désormais les noms de Lurçat, Saint- 
Mais la petite patronne est une vraie patronne. Genti- Saens, Picard-Ledoux, Lagrange, les premiers à s'être 
ment mais fermement, elle exige qu’on se mette tout pliés aux exigences du métier, pour retrouver le grand 
de suite au travail. La voilà lancée dans l'aventure, art mural. Suzanne Goubely. ruinée mais rayonnante.

ger. Mais tout le temps que lui laissent ses fonctions, 
il le passe à l'atelier Goubely : dans une grande pièce, 
où il retrouve souvent d'autres artistes, s'élaborent peu 
à peu ses cartons. Des rouges profonds, des orange 
lumineux éclatent çà et là : les couleurs préférées de la 
petite Suzanne, lorsque, dans ce même atelier, elle 
alignait les brins de laine vivement colorés.
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Saint-Saëns - “Clair de lune" (1964)
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Prassinos - "La Tempête" (1962)



Au Directeur,
La Seigneurie,
4, rue Bach and, 
Boucherville, Que.,

Cher monsieur,

Boucherville, 23 janvier 1968 LA SEIGNEURIE, 28 janvier au 3 février 1968 - 3

Pourquoi pas, simplement, 
un ministère des loisirs?

Dans votre édition de la semaine du 14 au 20 janvier, sous 
la rubrique “connaissez-vous nos marchands1', votre rédactri­
ce écrit que, par le fait qu'une montre a été assemblée par le 
bijoutier lui-même, elle peut être vendue a prix beaucoup plus 
avantageux puisqu'on évite ainsi la taxe fédérale imposable 
surtout produit fini.

Permettez-moi de différer d'opinion sur ce point, et je m'ex­
plique aussi brièvement que possible.

Il y a deux taxes fédérales exigibles sur la vente d'une 
montre, et non une seule: la taxe de vente proprement dite, 
incluant celle de sécurité de la vieillesse, soit 12%, et en 
plus la taxe d'accise de 10%.

D'après l'article IV de la Loi sur la taxe d'accise, para­
graphe 23(6) toute personne qui a, au Canada,

a) placé un mécanisme d'horloge ou de montre dans un bof- 
tier d'horloge oude montre,ou

b) placé un mécanisme d'horloge ou de montre dans un boî­
tier d'horloge ou de montre et y a ajouté une courroie, un bra­
celet, une broche ou autre accessoire,

est réputée, aux fins de la présente Partie, avoir manufac­
turé ou produit la montre ou l'horloge.

Cependant, une exemption du paiement des deux taxes en 
question est accordée à une personne qui vend des marchan­
dises imposables exclusivement aux consommateurs ou usa­
gers, et dont les ventes totales annuelles de ces marchandises 
imposables qu'il vend ne dépassent pas $3,000. Ce règlement 
est établi sous le régime du paragraphe (2) de l'article 34 de 
la Loi sur la taxe d'accise.

Souhaitons tous que votre interviewe dépasse très vite ce 
volume d'affaires, s'il ne l'a déjà fait, et nous aurons alors 
un autre manufacturier qui fera honneur à notre belle ville.

Bien à vous,

!
La Confédération des loisirs une portée beaucoup plus vas-

du Québec formule de sérieu- te que la prévention de la
ses réserves à l’encontre du délinquance juvénile par l’or-
projet de création d’un minis- ganisation d’activités sporti­

ves et autres".
Selon le bulletin de la C.L.Q. 

un ministère des loisirs ou du 
loisir devra se préoccuper de 
toute I- nnmilation, jeunes, 

’ âgées et de
' ln!-iff.

1ère de la jeunessev*5~!di- 
sirs et des sports, to C.L.Q. 
se dit favorable au yejgcjo^- 
puisqu’elle a toujours recla­
mé un organisme coordor- 
leur dans. * domaine d' 
sirs e* ' r-*i, rr
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FERNAND PELLETIER.

Extrait d’une causerie prononcée par Robert Duval au Club Optimiste,
mercredi le 24 janvier

J’aimerais, Ici, soumettre 
quelques idées relativement au . 
principe de l’impôt foncier.

La normalisation des dépen­
ses des commissions scolaires 
est assez bien perfectionnée 
qu’elle oblige les commissions 
scolaires à fonctionner â l’inté­
rieur de cadres déterminés ne 
laissant pas place à des dépen­
ses supplémentaires dites non 
admissibles â moins que le coût 
n’en soit absorbé par la com­
munauté locale.

On est â compléter le méca­
nisme de la normalisation des 
revenus des commissions scolai­
res qui permettra une justice 
distributive des coûts du service 
éducatif qui se reflétera direc­
tement sur la facture des taxes 
scolaires des contribuables par­
ticuliers. Ce principe sera res­
pecté pour autant que les rôles 
d’évaluation des municipalités 
sesont confectionnés de façon â 
refléter le dynamisme économi­
que du milieu.

Le système de péréquation 
mis en place dans la loi des 
subventions statutaires décrétée 
pour payer le salaire des ensei­
gnants contribue déjà à corriger 
l’écart qui peut exister entre 
les milieux industrialisés et les 
autres milieux non industriali­
sés, â l’avantage de ces der­
niers.

On a certes atteint une limite 
â l’impôt foncier. Malgré cela, 
les municipalités réclament 
pour elles, tout le champ de 
taxation. Une telle politique n’a­
mènerait pas pour autant une di­
minution de la taxe foncière puis­
que les corporations municipales 
comptent déjà ajouter, â leur 
taxe, une forte proportion de la 
partie de l’impôt foncier appar­
tenant présentement aux com­
missions scolaires.

Le financement de l’éducation 
serait, de toute façon, financé 
par la population â qui on devra 
réclamer le montant présente­
ment tiré de l’impôt foncier au 
moyen d’une autre source de taxe 
provenant des deniers publics.

Dans le domaine municipal, il 
n’existe pas, à toutes fins prati­
ques, des normes pour les reve­
nus et les dépenses. La politique 
discrétionnaire d’administration 
y est encore très florissante.

D’autant plus que les subventions 
de l’Etat ne tiennent pas compte 
des besoins et de la situation 
financière de la population com­
me cela existe pour les commis­
sions scolaires où il n’y a plus 
place pour une administration in­
contrôlée.

La planification globale que 
l’on est â instaurer dans le sys­
tème d’éducation permettra à 
toute la population (parents et 
contribuables) d’être informée 
que le service d’éducation se si­
tue dans les normes en vigueur 
dans toute la province à un coût 
qui tient compte de la capacité 
de payer de chaque localité et de 
chaque individu. Cela s’avère 
possible si le rôle d’évaluation 
municipale tient compte des mê­
mes facteurs de dynamisme éco­
nomique, chacune des zones qui 
peuvent exister dans chaque lo­
calité Le public est en droit de 
savoir â quoi sont utilisés les 
deniers versés pour les services 
municipaux et scolaires. Le con­
trôle que peuvent exercer les 
contribuables et les parents sur

du système actuel d’évaluation. 
Les difficultés financières que 
rencontrent les commissions 
scolaires peuvent être amoin­
dries par une action gouverne­
mentale. C’est pourquoi la Fé­
dération des commissions Sco­
laires du Québec réclame l’a­
mendement de l’article 373 du 
code scolaire et la création d’une 
Régie provinciale de l’évaluation, 
sur ce dernier point, elle est 
appuyée par l’association des es­
timateurs municipaux du Québec. 
En plus de répartir plus équita­
blement le coût de l’éducation, 
les réformes proposées permet­
traient aux commissions scolai­
res d’accroître leurs revenus. 
Au fond une part du budget du 
ministère de l’Education sert â 
tries. Ces sommes devraient ê­
tre inscrites au budget du minis­
tère de l'Industrie et du Com­
merce puisque c’est là sa res­
ponsabilité. On peut donc conclu­
re que le Québec est capable 
de se payer plus de services 
et des services meilleure qua­
lité en exigeant que chacun fas­
se la part qui lui revient. Si 
la Fédération demande urte in­
tervention gouvernementale, 
c’est parce que les corporations 
municipales refusent de coopé­
rer et mettent en danger, par 
leurs revendications, l’autono­
mie des commissions scolaires 
et le droit de regard des parents 
en matière d’éducation.

En plus de ne pas se sou­
mettre à la loi en indiquant au 
rôle la valeur réelle des biens 
immobiliers, elles réclament 
qu’on leur abandonne tout le 
champ de l’impôt foncier. Si le 
gouvernement s’avisait de céder 
â leurs demandes, le contribua­
ble perdrait le contrôle qu’il a 
sur l’utilisation des revenus de 
la taxe foncière scolaire par 
suite de la normalisation des dé­
penses et revenus des commis­
sions scolaires. Une telle forme 
de contrôle n’existe pas quand il 
s’agit de l’utilisation des deniers 
publics par les corporations mu­
nicipales. L’adoption d’une telle 
mesure détruirait l’autonomie 
des commissions scolaires et 
par le fait même les parents, 
premiers responsables de l’é­
ducation, perdraient leur canal 
d’expression..

la commission scolaire est faci­
litée du fait que toutes dépenses 
qui excèdent les normes se tra­
duisent par une sur taxe fonciè­
re. D’autre part, le financement 
des corporations municipales 
permet qu’on impose des aug­
mentations de taxe sans avoir 
â les justifier ni â déterminer 
si telles augmentations réfèrent 
â des améliorations de services 
municipaux.

Ne pouvaint compter sur la 
compétence des corporations 
municipales, la Fédération des 
commissions scolaires voudrait 
quand même voir la situation 
s’améliorer. C’est pourquoi, elle 
demande l’ameiïdement de l’arti­
cle 373 du code scolaire. L’a­
mendement proposé autoriserait 
les commissions scolaires à im­
poser â un taux différent les par­
ticuliers et les compagnies. L’ef­
fort des particuliers et des com­
pagnies pour le financement de 
l’éducation serait alors égal

La situation que je viens de 
décrire fait ressortir les vices

ROBERT DUVAL
Conférencier

vJouLert £r f-rère, Montréal M
Monsieur Pierre vjoukert, X/arenner, 

Monsieur André UouLert, Boudiervill
H

■& AkMont I li de vous inviteronneur

à vous prévaloir de leurs services :
FOURRURES EN OROjS

— VENTE : directement de I atelier.

- ENTREPOSAGE & ASSURANCE:

- REMODELAGE = styl

— NETTOYAGE scientifique et garanti.

Vingt années de spécialisation dans tous les domaines de la f

Ion votre personnalité.es, se

! ourrure.

Réparation de tous genres. Service a domicile si désiré.
Sur un simple téléphone, notre expert passera chez vous sans frais at 
sans obligatiori'de votre part.
Location de fourrures, S.V.P. faire réservation.

849-7924



4 LA SEIGNEURIE. 28 janvier au 3 février 1968

VENDREDI 26 JANVIER 1968 

per Claude MASSON
LA PRESSE

f: :

"Il est urgent de 
mettre de l'ordre
dans les affaires 
municipales!”

6*6"> 'J

•••

"«Ti

lAw^Gs*.?i^jw. .' A '

ACTIVITÉS
MUNICIPALES

J

Paul-O. Trèpanier 
Architecte, Maire de Granby

Le maire de. Granby. M. 
Paul-O. Trèpanier, a catégori­
quement affirméhier soir qu"jl 
est urgent de mettre de l'ordre 
dans les affaires de l'adminis- 
tràtion municipale".

Faisant état de l'intégrité des 
administrations municipales qui 
est sérieusement mise en doute 
par la population. M. Trépa- 
nier a même réclamé du mi­
nistre des Affaires municipales, 
à qui il a fait parvenir une 
copie de son texte, d'intervenir 
rapidement.

fl a déclaré textuellement : 
"Monsieur le ministre des Af­
faires municipales du Québec, 
vous qui êtes maire d'une ville 
en plein développement, à vous 
de jouer, ça pourrait aller 
mieux !”

Prononcées par un maire 
d'une municipalité de 35,000 
âmes et devant cinq maires et 
plusieurs conseillers municipaux 
de la rive sud, au cours d'une 
conférence devant le Richelieu- 
Longueuil, ces paroles n’ont pas 
manqué de retenir l’attention.

' M. Trèpanier a commencé 
sa causerie en déclarant «^'“ac­
tuellement l'administration de 
la commune représente un véri­
table défi en Amérique du 
Nord”.

Puis, citant quelques articles 
de la loi sur la fraude et la cor­
ruption dans les affaires muni­
cipales, le maire de Granby a 
demandé au gouvernement de 
mettre rie l'ordre dans l'admi­
nistration municipale.

Il a notamment félicité les 
journaux, et nommément LA 
PRESSE, parce qu’ils sont 
“plus agressifs, plus dynami­
ques et plus violents" face aux 
événements qui se déroulent, 
depuis un certain temps sur la 
scène municipale.

UN CONSEIL DE VILLE 
HEUREUX

N'A PAS D'HISTOIRE!
Ce qui semble être présente­
ment le cas de notre Conseil 
de Ville de Boucherville et ce 
qui complique vraisemblable­
ment la tâche des journalistes..
Cette deuxième assemblée ré­
gulière pour l'année 1968 s'est 
déroulée dans une atmosphère 
de cordialité et de sympathie 
vraiment édifiante. La Ligue 
des Citoyens semble filer le 
parfait "amour" avec nos édi­
les et ceux-ci manifestent à 
l'égard de la Ligue une bien­
veillance quasi-maternelle...
(Maire, maternelle). Autant di­
re tout de suite que, s'étant 
poursuivie dans une telle 
biance, l'assemblée s est ter­
minée très tôt. A neuf heures 
trente, on avait déjà parcouru 
les 25 items de l’ordre du jour.
Cet heureux avantage permit à 
nos édiles de suspendre la sé­
ance pour quelques minutes a­
fin de se retirer en comité pri­
vé pour discuter de la vente 
du Club de Hockey Junior.
LES SEIGNEURS VENDUS A 

H. SENEGAL.
A leur retour dans la salle du 
conseil, voici la déclaration 
que fit notre premier magistrat 
relativement à cette affaire: Le 
Conseil, après en avoir discu­
té, a décidé à l'unanimité de 
vendre le Club de Hockey Ju­
nior qui ne relèvera plus de la 
responsabilité de la ville à 
l'avenir; le taux de location 
des glaces au club sera de 
$105.00 par joute ou 40% des 
recettes; les heures de prati­
que resteront les mêmes pour 
cette année mais seront à dis­
cuter l'an prochain; le contrat 
stipule qu’au moins 50% des 
joueurs devront être des gars 
de Boucherville et que le Club 
gardera le même nom qu’il por­
te actuellement: Les Seigneurs 
de Boucherville. Signalons que 
le club a été vendu à M. Hono­
ré Senécal pour la somme de 
$662.90, ce prix de vente re­
présentant la valeur estimée 
du matériel présentement en 
usage pour le Club de HJ.

J.P. SAVARIA
INSTRUCTEUR DE L’ANNEE
Il nous fait extrêmement plai­
sir d'offrir nos plus sincères 
félicitations à M. J. Paul Sa- 
varia à qui le bureau de direc­
tion de la Ligue Junior de Mon­
tréal a décerné le titre de:
"Instructeur de l’année". On 
ne saurait trop insister sur le 
fait que M. Savor!a se dépense pT
sans compter pour les jeunes . J"1 a" I 
sportifs de notre ville et cela
BENEVOLEMENT. L'honneur,# C C/ \ .
qui lui échoit rejaillit sur tou- CtÀlOI l9l J Off
te la population de Bbuchervil-V^

PRIORITE DE LA 
COMMISSION DES LOISIRS 

DANS LES SALLES D'ECOLE.

Paul-O. Trèpanier
Le maire n'est pas 
le chef exécutif

D'autre part, tentant de dé­
finir le rôle du maire et du con­
seil tout entier en se servant 
de son expérience ,des quatre 
dernières années, M. Trèpanier 
a déclaré : “Le maire n’est pas 
le chef exécutif de la munici­
palité. Il n'exécute pas; il ne 
donne pas d'ordres; il surveille 
l'administration de la munici­
palité et voit à ce que les dé­
cisions du conseil soient appli­
quées.”

Se référant à la fonction du 
maire lel qu'expliqué par la loi 
tics elles et villes, l'architecte 
et ancien chef des conserva­
teurs du Québec a dit : ".le nie 
aux maires ries municipalités 
du Québec le droit de donner 
des ordres aux fonctionnaires 
municipaux, ou le droit: rie diri­
ger un ou plusieurs services de 
la municipalité. La loi des cités 
et villes ne lui donne pas ce 
droit, non plus qu’elle l’accorde 
aux conseillers.”

Moins de 
huis clos

D’autre part, comme pour ré­
pondre aux politiciens qui font 
porter sur l’indifférence des 
contribuables l’éclatement de 
présumés scandales, le confé­
rencier a demandé à ce que les 
séances de conseil à huis clos 

• soient réduites au minimum.

Selon lui, comme le dit un 
article de loi à ce sujet, les as­
semblées à huis clos doivent 
n ôtre qu’une exception.

Il a demandé à ce sujet de 
mettre fin aux abus rie toutes 
sortes, “aux séances publiques 
qui ne sont que des parodies où 
l'on ratifie ce qui a déjà été 
décidé à huis clos, situation qui 
suscite le désintéressement rie 
la population, fait que le bon 
sens est souvent étouffé à la 
racine et que l'intérêt public 
est ignoré".

Prenant sa propre expérience 
à preuve, M. Trèpanier a dé­
claré : “Je fais mienne cette 
façon de procéder. L'harmonie 
règne au conseil municipal; 
les citoyens et les journalistes 
assistent à nos assemblées cha­
que lundi soir. Si nous devons, 
par exception, avoir une réu­
nion à huis clos, les journalis­
tes attitrés aux affaires de la 
ville sont toujours invités. Ils 
savent ainsi "le pourquoi des 
décisions". Je crois qu’il y au­
rait avantage à ce que cette 
pratique soit généralisée au 
Québec. Autrement, Ton conti­
nuera à favoriser la création 
de fiefs "jalousement gardés par 
des dictateurs à la petite se­
maine." '

Les maires présents n'ont pas 
commenté publiquement celte 
façon d'agir du ni aire de 
Granby.

Une entente o été conclue en­
tre la Commission Scolaire de 
Boucherville et la municipalité 
accordant à cette dernière la 
priorité pour l'utilisation des 
salles de certaines écoles de 
la ville à des fins sportives. 
La ville paiera $3000. de lo­
cation des salles à la C.S.B. 
tel que stipulé dans le bail si­
gné entre les deux corps pu­
blics.

UN SOUS-SOL NON-PEINT 
POUR LE CENTRE D'ART 

Racicot et Fils a décroché le 
contrat lui permettant de pro­
cédera l'amenagement du sous- 
sol de l'hôtel de ville où s'é­
tablira par la suite le siège so­
cial du Centre d’Art de Bou­
cherville. On se souvient que 
le 7 novembre dernier le con­
seil avait déterminé une somme 
de $5000.00 pour l’exécution 
de ces travaux; afin de ne pas 
excéder ce montant on devra 
supprimer l'item "peinture'* 
des plans et ainsi maintenir le 
coût de l’entreprise à $4944.59 

PROJETS A L'ETUDE 
La ville ayant reçu le rapport 
des architectes concernant la 
construction du Bureau de Pos­
te, le conseil poursuit cons­
ciencieusement l'étude de ce 
projet dont nous espérons pou­
voir entretenir nos lecteurs 
d’une façon précise et "mathé­
matique" lors de notre compte­
rendu de la prochaine assem­
blée.
On envisage aussi dans les 
milieux municipaux la possibi­
lité de faire profiter la gent é­
tudiante de la future polyva­
lente, de notre magnifique cen­
tre sportif. Suggéré par la L.C.
P B., ce projet avait déjà fait 
son chemin dans l’esprit de 
nos édiles qui, paraft-il, en ont 
d'ailleurs discuté en comité 
privé.

am-

6 mit be 
Eohm of Poucfierbtlle

PROVINCE OF QUEBEC 
TOWN OF BOUCHERVILLE 

- PUBLIC NOTICE -
The Town of B oucherville 
Council has adopted the fol­
lowing by-law:
AT ITSMEETINGOF DECEM­
BER 1967,
BY-LAW NO. 616,
by-law amending by-law No.
546, concerning P-35 zone, j

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BOUCHERVILLE 

- AVIS PUBLIC -
Le Conseil de la Ville de Bou­
cherville a adopté le règlement 
suivant:

A SA SEANCE DU 19 DECEM­
BRE 1967
LE REGLEMENT NO. 616,
règlement amendant le règle­
ment No. 546, quant à la zone 
P-35.
AVIS PUBLICest de plus don­
né que tous les intéressés 
pourront prendre connaissance 
dudit règlement au bureau du 
greffier à l'Hôtel de Ville et 
ledit règlement entrera en vi­
gueur conformément à !a loi.
AVIS PUBLICest de plus don­
né que ce règlement a reçu l'ap­
probation requise par la loi, 
comme suit:
par les électeurs propriétaires 
concernés à l’assemblée publi­
que tenue le 11 janvier 1968.
Donné à Boucherville, ce 
25ième jour de janvier 1968.

Honneur au mérite
PRO-MAIRE

Le terme du pro-maîre Raymond 
Lalande, prenant fin en même [ 
temps que le mois de janvier, | 
M. LEOPOLD SENEGAL fut j 
proposé et accepté à l’unani­
mité pour remplir les fonctions jj 
sus-dites - s'il y a lieu - pour | 
les trois prochains mois. f
Citoyens de Boucherville vous [I 
êtestous invités à la prochaine 
assemblée de VOTRE conseil 1 
de ville, qui faura lieu le pre- | 
mier mardi de février 1968.

PUBLIC NOTICE is also gi­
ven that all interested parties 
can consult the said by-law at 
the City Clerk’s office, at the 
City Hall, and this by-law will 
be in force according the law.

!

PUBLIC NOTICE is also given 
that this by-law has had the 
approval required by law, as 
follows:
by the proprietors concerned, 
at the public meeting held on 
January 11, 1968.
Given in Boucherville, this 
25th day of January 1968.

CELINE RICHARD

K.

EUGENE Mc CLISH
City Clerk..Greffier

JEAN-PAUL SA VARIA 
INSTRUCTEUR
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Ugue des 
CitoyensLA VIE MUNICIPALE, 

C’EST NOTRE AFFAIRE
KSI 1 —HÉ

iâ2m et Ê 0
PropriétairesÉ
de

HÉSBi
Boucherville Inc.■

IS

Faisant suite à l'article susmentionné, paru sous la rubrique “Ob­
servation" nous aimerions apporter quelques précisions. Nous 
tout-à-fait d’accord à savoir que la vie municipale, c'est notre affaire 
et c'est même pour cette raison que la “Ligue” comme vous l'appelez, 
existe et veut protéger les intérêts de ses concitoyens. Nous souhaite­
rions, combe vous, que plus de corps intermédiaires et de citoyens en 
général, soient a I affût, en ce qui concerne la chose municipale et sco­
laire, mais hélas, ce n'est que lorsqu'un scandale éclate en un lieu 
donné, que les gens commencent à se poser des questions.

En relevant les reproches que vous adressez à la “Ligue”, nous 
croyons que la plupart ne sont pas fondés. En premier lieu, lorsque vous 
dites que la “Ligue” est l'affaire de quelques personnes, c'est vrai, 
inais pas dans le sens que vous le laissez sous-entendre, comme si 
c’était l'affaire d’un petit cercle fermé sur lui-même, car comme il est 
demandé au comité de Direction de se réunir une et quelquefois deux 
fois par Semaine, pour discuter des affaires de la “Ligue”, sans comp­
ter la présence d'au moins un membre de la Direction aux assemblées 
du Conseil Municipal et à la Commission Scolaire, sans rémunération 
aucune, il est très compréhensible, avec l'immense bonne volonté de­
mandée et le peu qu’on puisse offrir en fasse s’éclipser plusieurs au 
bout d'un certain temps. De plus, nous avons dû réduire de 14 à 10 le 
nombre de directeurs a cause du manque d’assistance aux assemblées 
de la Direction. Il y en a moins, mais de qualité meilleure. Quelques 
membres cependant nous ont assurés de leur concours aussi souvent 
qu’ils leur seraient possible, leurs obligations ne leur permettant pas 
de pouvoir se donner à la cause A PLEIN TEMPS. Inutile de vous dire 
que toute aide, à temps partiel, bénévole, sera bienvenue parmi 
Secundo: parlant du travail se faisant en vase clos:sà commencer par 
les nominations de quelques directeurs qui ont eu lieu le plus démocra­
tiquement du monde lors de la dernière assemblée de la Ligue des Pro­
priétaires tenue à l'Hôtel de Ville, nous en avons élus deux parmi les 
personnes présentés; ceux qui s'y sont présentés et qui ont été élus, 
ont été acceptés tout de suite pour remplacer les démissionnaires. Ces 
actes parlent d’eux-mêmes. De même, lorsque vous dites que “ces mê­
mes personnes n’informent pas leurs jnembres, eh bien! vous ne devez 
pas lire très souvent le journal “La Seigneurie”, du moins en ce qui 
concerne la “Ligue”, car nous avons fait paraître quelques vingt arti­
cles sur une période de six mois soit de juin 1967 à décembre 1967. De 
plus, il y aura une autre réunion de tous les membres d’ici quelqu

moines, ce qui fera trois réunions, a ~ en scPf "ois. (COMPARER AVEC
LA MOYENNE DES REUNIONS DES ANNEES PRECEDENTES).

Lorsque vous parlez de défection s chez les directeurs de Iq "Ligue”, 
c’est normal, en considérant les règles à suivre de la "Ligue”: travail­
ler au bien des citoyens, dans des conditions difficiles, sans rémunéra- 
♦ion, sons activité à caractère politique, etc., il y a de quoi à enüé- 
courager plusieurs, vous ne trouvez pas! Aussi certains ont dû laisser 
leur poste a cause d’absences prolongées exigées par leur travai I jour­
nalier, préférant donner l’opportunité à quelqu’un d’autre d’occuper le 
poste en permanence et avec plus d’efficacité, ceux-là se sont empres­
ses de nous offrir le peu de loisir qu’ils leur restaient pour nous payer 
de leur aide qu’ils pourraient nous apporter. D'autres ont laissé par in­
souciance. Enfinj d’autres ont quittés parce que les nouvelles activités 
delà Ligue les effrayaient trop, soit réunion du comité une ou deux fois 
par semaine, temps supplémentaire à donner pour accumuler différentes 
informations, engagements à prendre venant en conflit avec des intérêts

font qu’il y a beaucoup d’appelés mais peu

sommes

personnels. Tous ces cas 
d'élus.

Quant aux conflits de personnalités mentionnés entre directeurs et 
certains membres du Conseil, voir même certains fonctionnaires, 
croyons qu'ils ont de beaucoup diminués, sinon disparus avec quelques 
démissionnaires.

nous

En ce qui concerne la Ligue, il n'est pas du tout question de sa dis­
parition, bien au contraire elle n'a jamais été aussi vivante qu’en ce 
moment, et aussi longtemps que les membres actifs qui la composent, 
qu’ils soient de la Direction ou simple membre, s’ils sont imbus des 
principes qui la régissent, la Ligue ne pourra donner que de bons ef­
fets puisqu’elle, sert une bonne cause, en utilisant de bons moyens.

Si vous êtes intéressés à vivre les problèmes, les soucis mais 
si la joie de participer à l’épanouissement d’une communauté vous êtes 
bienvenu; nous avons besoin de sang neuf, qui revitalise le groupe, a­
nimé du désir de servir le Bien Commun et non le sien propre, de l’ab­
négation en .quantité beaucoup d’idées sans penser que chacune d’elles 
sera LA MEILLEURE, le tout assaisonné d’un peu de temps alloué cha­
que semaine à la Ligue, selon les besoins.

nous.

aus-

AVIS AUX INTERESSES.
La direction de la Ligue des Citoyens 

& Propriétaires de Boucherville Inc.es se-

LE BUREAU POSTE
DU MAIREmoi, mes souliersa a a

Est-ce un caprice? Notre conseil municipal veut se lancer dans la 
construction. En ce temps-ci, les gouvernements et les autorités publi­
ques nous prêchent l'économie, la restriction et la modération. Le con­
seil municipal veut s'embarquer dans une galère et mener au nom du 
gouvernement fédéral la construction d'un bureau de poste. Pourquoi? 
N'a-t-il rien d'autre à faire? Voyons:
a) Notre système d'aqueduc et d’égoût est-il parfait?
b) La construction du réservoir est-elle menée telle que le veut la cé­

dule?
c) Le financement du coût du centre civique est-il à point????...
d) Notre système d'administration municipale est-il adéquat?
e) Notre situation financière est-ellé à son meilleur?
f) Notre parc industriel a-t-il répondu aux espérances mentionnées au 

temps d'élection?
g) Notre population qui devait doubler d'ici 1970, a augmenté d'environ 

1,000 personnes en 1967. Y a-t-il eu étude a ce sujet?
h) La construction domiciliaire est à la baisse; y a-t-il des projets à 

l’étude?
i) Fut-il prouvé qu’il y a manque d’espace à l’hôtel de ville, lorsque 

certains locaux servent à des fins qui ne sont pas municipales? 
Autant de réponses que la population serait intéressée de connaître.

LA CONSTRUCTION D’UN BUREAU DE POSTE NE RELEVE EN RIEN 
DU DOMAINE MUNICIPAL. Voilà notre opinion.

Cette bâtisse, si elle est érigée par le Fédéral ou par la ville, ne 
rapporterait aucune taxe. Pourquoi la ville ne voit-elle pas l'idée qu'u­
ne entreprise indépendante prenne soin de ceci? Cette bâtisse serait 
alors sujette aux taxes et rapporterait à la ville quelque $20,0.00.00

Lorsque la ville doit acheter un terrain soit pour le Centre Civique, 
soit pour la construction d'un réservoir, nos édiles ne veulent pas pren­
dre sur eux la décision du coût d'achat (gré à gré) car, disent-ils, “nous 
pourrions avoir des reproches". Ils laissent alors à un bureau d’arbitra­
ge le soin de décider légalement du coût d’expropriation.

A supposer que le terrain nécessaire à la construction du réservoir 
coûte $20,000.00, il est à noter que le conseil ne veut prendre aucune 
décision.

Comment expliquer qu’il pense à prendre une décision pour la cons­
truction d’un édifice de $300,000. à $400,000.00???...

Citoyens de Boucherville, venez assister nombreux à l’assemblée 
municipale du 6 (mardi) février, à l’Hôtel de Ville. A l’ordre du jour: 
“LE BUREAU DE POSTE". Aussi le 7 février, à l’Ecole Poul-VI, as­
semblée régulière de la Commission Scolaire. Venez poser des ques­
tions.

Nous aurons à ces occasions le plaisir de vous rencontrer. MERCI

LA DIRECTION par Gérald Hétu. 
Tél.: 655-9091- 1139- 5321.

<3iué&ppiItalian cuisine 
Pizzas 

; Spaghetti

Cuisine italienne
Pizzas
SpaghettiRestaurant 

et Cocktail lounge\655-9019 655-9019/
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centre d'art 
de boucherville

Dîner-causerie 
sur le Vieux Montréal.

ReJleti, létnmUuL
MOBESV ACTUALITÉS if NOUVEAUTÉS

La voici:
6 blancs d’oeufs 

U c. à thé de crème de tartre 
*4 c. à thé de sel 

V.2 tasse de sucre 
3 c. à table de noix de coco 

desséchée
2 boites de 15 onces de pêches 

australiennes tranchées 
crème fouettée 
grenobles

Battre les blancs d’oeufs en 
neige, puis ajouter la crème de 
tartre et le sel et continuer de 
battre jusqu’à ce que le mélan­
ge se tienne. Ajouter graduelle­
ment le sucre et battre jusqu’à 
ce que le mélange soit ferme et 
glacé. Ajouter la noix de coco à 
la préparation. Déposer à l’eide 
d'une cuiller sur un papier brun 
en formant une grande coquille 
ou six petites. Repousser la me­
ringue sur les côtés jusqu’à une 
hauteur de 1" à 1%". Cuire dans 
un four de 275° pendant environ 
40 minutes ou Jusqu’à ce que la 
meringue soit légèrement brunie 
et que la surface soit sèche. Re­
tirer du four et la glisser du pa­
pier pendant qu’elle est encore 
chaude. Laisser refroidir. Rem­
plir avec les pêches tranchées et 
la crème fouettée. Garnir de 
grenobles. (6 portions).

Le vif intérêt suscité par St-Gabriel, 442, rue St-Ga­
la renaissance du vieux Mon- briel, le samedi, 10 février, 
tréal a incité le Centred’Art à 19 heures 30. Le prix: 
à organiser un dîner-cause- $6.00 le couvert, 
rie sur le sujet. Vous êtes Pour réservations ou 
cordialement invités àpren- renseignements, on peut
dre part à ce dîner-causerie s’adresser à Mme Cille Dan-
qui aura lieu à l’Auberge sereau - 655-8763, Mme Y- 
Le Vieux St-Gabriel, le sa- von Simard - 655-8007, Mme 
medi, 10 février, Jacques Dansereau - 655­

0753.

•. '-»-gsa£5^ JW

Le conférencier invité,
M. Guy Duquette, urbaniste, 
est un spécialiste de la ques­
tion du vieux Montréal puis­
que c’est a lui qu’en 1965 
la Ville de Montréal a confié 
le soin de préparer le plan 
directeur d’aménagement et 
de rénovation du vieux Mon­
tréal. Il fait partie du Servi­
ce d’Urbanisme et repré­
sente la Ville au sein de la 
Commission Jacques-Viger.

C’est donc en connaissan­
ce de cause que M. Duquette 
'entretiendra son auditoire 
de l’évolution du vieux Mon­
tréal, des origines; à nos
CénoZZ^lmCge!
ment entrepris par la Ville. représentation pour les non­

. . membres et de $0.50 par repré-
Le dmer-causerie aura sentation sur présentation de la 

lieu au^ coeur du vieux Mon- carte de membre du Centre (PArt 
treal, a T Auberge Le Vieux de Boucherville.

%r: Le nombre de places é­
tant limité, nous vous re­
commandons de réserver 
immédiatement.

mm r

%,
Murielle Cyr.

K Z

CINE-CLUBPavlova aux pêches ef à la noix de coco
A cause de circonstances in­

contrôlables, le programme du 
Ciné-Club est retardé d’une se­
maine et porté au jeudi au lieu 
du mardi.

La projection du film "La vie 
à l’envers" d'Alain Jessua aura • 
lieu le jeudi, 1er février, à 8 
heures 30 p.m., au Centre Cultu­
rel de Longueuil, 50 est, rue St- 
Laurent.

Le 29 janvier prochain, les Australiens célébreront leur fête 
nationale. Et sur bien des tables ce iours-là ,on y servira comme 
dessert, une “Pavlova". La diplômée en économie domestique 
du Conseil des Conserveries des Fruits de l’Australie a adapté 
une recette de “Pavlova” aux mesures et aux goûts canadiens.

#
M’OUBLIEZ PAS LE

Mi Bon
appétit!!

v - 1 c. à thé moutarde en poudre.
PAR: RITA DESROCHERS 2 c. à thé de sel.

Vi. c. à thé de poivre.
1 c. â thé de paprika.
2 c.à thé de sucre.
2 tasses d’huile à salade ou 
d’huile d’olive.
2/3 tasse de vinaigre ou de jus 
de citron.
1 gousse d’ail (facultatif).

Mélanger les ingrédients 
dans une bouteille ou dans un 
bocal de verre ayant un couver­
cle.

PENSÉE: Il existe mille plats 
mais, hélas! qu’un estomac-

VINAIGRETTE SPÉCIALE
t*=

t
SAUCISSES A L'ORANGE

1 Lb. de saucisses
10 ou 12 champignons tranchés
mince.
le. à, table de beurre.
'/2 tasse de jus d’orange.
Le zeste de % orange râpé.
V2 tasse de vin rouge sec.
% tasse de bouillon.
1 c. à table de farine, 
sel au goût.

Dorer les saucisses 20 mi­
nutes. Ajouter les champignons 
et les dorer aussi. Saupoudrer 
de farine, bien mêler, puis a­
jouter les autres ingrédients.

Couvrir et laisser mijoter 
25 ou 30 minutes ou encore 
cuire au four à 350oF. durant 
le même temps.

Le BOTTIERSLEIGH RIDE 
DE L’ANNÉE : I

Bien mélanger et faire re­
froidir. Avant de servir, bien 
secouer.

POUR VARIER: Assaison­
nement pour salade de fruits. 
Ne pas mettre de moutarde et 
remplacer le vinaigre par 1 tas­
se de jus de pamplemousse, 
d’orange ou de citron.

LE 17 FÉVRIER PROCHAIN 

TEL.: 655-8496 TM
SM

M

PHOTOGRAPHE
GAËLISf OUVERTURE DU STUDIO 27 ^ Mg #1

üm
Tous les soins nécessaires pour acquérir et conserver une 
silhouette svelte, pour raffermir vos chairs, revitaliser les 
tissus, et donner à votre teint un éclat lumineux.

Pour rendez-vous composez dès maintenant

;kSPÉCIALITÉ : MARIAGE

NOTRF BUT:

Rendre les mariés fiers de 
leur "Album Souvenir"

Gérant: Marcel Gosselin
PLUS DE DIX ANS D'EXPÉRIENCE

SM

20 à 50% 
de réduction

wm

655-8705
Mono, masseuse diplômée sera a votre service à partir du

5 février. I\27de Lcry Boucherville J
sur

SI VOUS RECHERCHEZ 
QUALITÉ SERVICE 
CONSULTEZ DES 

SPÉCIALISTES. : I
marchandises 

d’hiver:
Botlllons,
Sacs à main, 

etc...
•1,Place Longueuil,

Longueuil.Qué. 679-4450 
* Greenfield Park
y Shopping Plaza. 672-7000/

"Nous prenons un
de la mariée”

KM soin jaloux
giî.in

ju ur-ti
PHOTOS :« \

de fiançailles 

graduation

première communion 

conventum, etc.

8

| Gilles Qu in tin VA., Mme Pauline 
K Dubois. Pour un service de décora- 
wfc tien gratuit à domicile. Equipement 
Il de Bureau.

;

GAÉTAN RENÉ,
Prop.

668, FORT SAINT-LOUIS 

BOUCHERVILLE, QUÉ.

Mme DraperieM. Tapis ®74-§@§5
M. Tapis Meubles Enr.
Bur. 68 De Gentilly, coin St-Alexandre, Longueuil. V 655-1652 J



Il y a longtemps que je vou­
lais vous écrire car je lis vos 
articles depuis le début et je 
les trouve fort intéressants et . (je n’aime pas être obligée de 
très souvent amusants. m’e pliquer, mais je crois que

Plusieurs disent que vous y ça s’impose) pourquoi j’ai écrit
allez un peu fort, et bien MOI, et j’écrirai encore de la façon
je dis que non. Si ce que vous que je le fais et S.V.P. tu passe-
écrivez pique les gens, c’est que ras le mot aux autres. Si après
la vérité choque et qu’ils n’aiment ces explications, il y en avait
pas se reconnaître dans les encore qui n’avait pas compris,
portraits que vous faites souvent envoyez-moi vos noms et adres-
de certains maris ou de certai- ses, j’invoquerai St-Jude patron

des causes désespérées tous les 
soirs quand je ferai ma prière 
et pourrai même vous faire par­
venir des médailles, c’est la 
seule chance qu’il me reste d’ê­
tre comprise. Alors, allons-y 
pour les explications:

1- Mes articles ne sont pas 
une autobiographie. Si j’avais 
envie de te conter ma vie (pau­
vre TOI), ce serait fait tout au­
trement et tu en serais proba­
blement quitte à subir le même

Amicalement, sort que la Belle au Bois Dor­
mant. Je ne suis pas avide de 

‘‘JEUNE MARIEE” confidences au point de publier 
dans le journal comment est mon 
mari, mes enfants, ma mère, 
mon père, mes frères, mes 
soeurs et tous ceux qui m’entou­
rent. Si je voulais faire des 
personnalités, j’aurais le coura­
ge d’y mettre des noms.

2- Malgré tout ce que j’ai é­
crit, je n’ai jamais pensé que 
TOUS les hommes étaient égoïs­
tes, mesquins, coureurs, etc. 
Je connais autant de bons maris

! que de bonnes épouses; la fidé- 
! lité, la bonté et la grandeur 
I d’âme ne sont pas l’apanage du 
; se e féminin, (Died merci!) et il 

n’est pas nécessaire d’avoir fait 
son cours classique pour le cons­

tater. Pour la controverse, j’au­
rais pu tout aussi bien partir en 

f guerre contre la gent féminine; 
j’aurais même eu plus de maté­
riel parce que je crois les con­
naître mieux. Par “esprit de 
conservation" (notez bien, j’aié- 
crit conservation.;.) j’ai préféré 
piquer les hommes parce qu’ils 
sorçÊ; mbins héchàtits; la-dessüs, 
tout le monde est d’accord. A 
travers les âges, il a été prouvé 
qu’uqe femme cruelle est sàns 
pareille. De plus, pour que mes 
chroniques soient intéressantes, 
parfois comiques (enfin je l’es­
père) et qu’il y ait controverse, 
il me faut exagérer et mettre les 
choses aux pires ou presque. Si 
je parlais du mari gentil et de la 
bonne épouse qui veulent tou­
jours se faire plaisir récipro­
quement ou des ménages où tout 
marche sur les roulettes, ce se­
rait grandiose, mais le sujet 
serait vite vidé. Comme tu le, 
sais, les gens heureux n’ont pas 
d’histoires alors je parle des

V de bile. Tu vois le rapport?
Ceci dit, je vais essayer de 

t’e pliquer une fois pour toute
(LA SEIGNPURJE^?yanyier,ai|,^février i,oes - 7 

autres... les plus ou moins niai que les femmes idéales d'ail-
mariés. Ne vas pas me dire tou- leurs. Ensuite tu ajoutes; “Avec
tefois que tu n’en connaispas. tes articles, peut-être que ça 
Alors là, c’est que tu ne veux pas éveillera leurs esprits, ce qui
les voir. Aujourd’hui à travers n’est pas bon.” Ah ben là, je
le monde entier, il existe une ne suis pas d’accord, mais alors;
crise (mot très à la mode) où pas du tout. Si j'ai bien compris,
tout est remis en question: rela- en partant de ton principe, il
tiens patrons-employés, maris- faudrait laisser les ignorants
épouses, parents-enfants, proies- dans leur ignorance de peur qu’ils
seurs - étudiants, les religions, ne rouspètent une fois informés,
les formes de gouvernements, C’est le drame des colonisés et
enfin tout et les couples n’échap­
pent pas à cette soit disant crise.
Si tu passes à travers tout ça 
sans te poser de questions, tu 
as vraiment entouré ton petit

O
iM

%

U

nés épouses.
Personnellement, je ne suis 

mariée que depuis quelques an­
nées et j’ai souvent constaté en 
société que les gens mariés de­
puis 10, 15 ou 20 ans, sem­
blaient se tapper sur les nerfs 
mutuellement et cherchaient sou­
vent dans un flirt inoffensif ou 
pas quelque chose de neuf pour 
rompre leur monotonie.

Continuez de les brasser, ça 
les sortira peut-être de leur 
torpeur.

les Canadiens-Français,nous,
devrions en savoir quelque cho­
se. Je pense aussi à l’autruche 
qui se cache la tête dans le sable 
pour ne pas voir qu’on lui tire 
dessus. L’enfant n’a pas à vivre 
avec la vérité; il n’en est pas 
capable, mais un adulte devrait 
pouvoir la connaître, l’accepter 
et vivre avec la réalité. Tôt ou

A COM■

bonheur personnel d’un mur Im­
pénétrable. A mon humble avis, 
tout ce branle-bas mondial ne peut 
faire autrement que de nous é­
mouvoir et nous donner envie de 
bouger et de repenser notre quo­
tidien. Dans notre siècle, on ne 
peut se permettre de vivre en va­
se clos et d’ignorer ce qui se 
passe à l’extérieur. La société 
de demain dépend en grande par­
tie de nous, de ce que nous ferons 
de nos enfants et pour pouvoir 
accomplir quelque chose de bien, 
il faut être éveillé à tout ce qui 
se passe. Dans la vie, rien n’est 
jamais fini. “La vie consiste à 
aimer, à aider les autres, à prier 
et à travailler. Chaque jour, on 
peut s’élever et élever les au­
tres; on peut aussi se diminuer 
soi-même et abaisser les autres. 
On ne peut être neutre: on est bon

Dernièrement j’ai lu tes arti­
cles et ils me plaisent beaucoup.
Toutefois, je dois dire que je 
trouve que tu ne parles pas sou­
vent des ménages heureux. Peut- 
être est-ce parce que tu n’en 
connais pas ou est-ce vraiment 
si rares? Personnellement, je 
me crois heureuse en mariage 
suis-je une exception? Tu sem­
blés mettre toutes les femmes 
sur le même pied. Peut-être que 
je né vois pas les ménages, les 
femmes en particulier, telles 
qu’elles sont par le fait que je 
me sente une exception. Peut- 
être aussi n’en suis-je pas du j 
tout une et que je ne l’ai pas réa- Æ 

Usé encore. Si tel est le cas, JP 
de grâce ne me le dis pas. m 

Beaucoup de femmes se con- ■ 
tentent de la vie qu'elles mè- m 
nent et sont heureuses tout en * 
sachant qu’elles n’ont pas un # 
mari idéal. (Remarque que je % 
ne veux pas nécessairement par­
ler de toi quand je dis cela).
Alors avec tes articles, peut- 
être que ça éveillera leurs es­
prits, ce qui n’est pas bon du 
tout. J’imagine que le but de tes 
articles n’est pas de changer .$;i
des foyers heureux en foyers PAR: VIOLETTE J 

^malheureux. ffitlllL
Peut-être t’ai-je mal compri- ’Chère “Juliette”

J’apprécie beaucoup l’intérêt, 
que tu portes à mes articles. 
Dans ta lettré, tu as étê^ cons­
tructive et c’est comme ça que

tard l’autruche va sentir le trou 
qu’elle s’est faite faire dans 
les fesses et tôt ou tard, l’adulte 
qui n’a pas su voir et accepter 
ces mêmes réalités aura, à un 
moment ou l’autre de sa vie, de 
cruèlles déceptions. Mon princi­
pe à MOI, c’est d’abord de se 
regarder bien en face sans se 
faire d’illusions ni de désillu­
sions, de découvrir ses qualités, 
défauts, capacités, etc., et en­
suite, accepter les autres comme 
ils sont en s’attardant plutôt 
sur leurs qualités que sur leurs 
défauts. C’est tout un program­
me, j’en conviens.

5- Quant à l’influence que 
peuvent avoir mes articles sur 
les foyers de Boucherville, sans 
fausse humilité, je ne me fais 
pas d’illusions. On me lit, d’ac­
cord, mais les gens vont conti­
nuer de vire “à leur façon” et 
ce n’est pas MOI qui changerai 
la face du monde. Comme bien 
d’autres choses qu’on lit, “ça 
rentre par une oreille et ça sort 
par l’autre”. TOI & MOI, c’est 
“peut-être” un divertissement, 
pas plus.

Sur ce, je m’arrête Chère Ju­
liette et j’espère n’avoir pas été 
trop brutale. Tu voulais mon opi­
nion, je te T ai donné. Si tu n’es 
pas d’accord, écris-moi à nou­
veau et nous discuterons; c’est 
ça le dialogue espéré. Quand 
je me sentirai tout particulière­
ment optimiste (crois-le ou non, 
je le suis) pour TOI, je parle­
rai des NOMBREUSES

REPONSE: ENFIN, on m’a com­
prise!..... m

<0
ou on est mauvais." (Marcel Du­
bois).

3- Tu me demandes si parmi 
les femmes mariées tu ne serais 
pas une exception parce que tu es 
heureuse. D’abord, pour qu’il y 
ait exception, il faudrait une règle 
générale qui devrait être, selon 
la logique, que toutes les femmes 
mariées sont malheureuses. Or, 
tu sais tout comme MOI, que si 
tel était le cas, cette fameuse 
institution qu’est le mariage per­
drait beaucoup d’adeptes. Si on 
continue de se marier, c’est que 
les possibilités de bonheur sont 
WÜë£J L* amours ’et'iHt'^'car­
burant indispensable à la bonne 
marche d’un ménage, il faudrait 
ajouter que chacun a sa propre 
formule de bonheur. Tous les cou­
ples, même les plus heureux, 
ont des hauts et des bas; il s’a­
git de ne pas s’attarder dans les 
bas-fonds!....

4- Tu dis sur ta lettre: “Il 
y a des femmes qui sont heureu­
ses même si leur mari n’est 
pas un mari idéal.” J’ESPERE 
BIEN, autrement il y aurait bien 
peu de femmes heureuses par­
ce que les maris modèles, ça 
ne court pas les rues, pas plus

!

mr K

> se; si tel ejstje cas, explique- 
moi, il est si facile de mal in­
terpréter un mot, une phrase.
Malgré tes “petites pointes”, 
tu semblés sy mpathique et je suis je VOUS aime, 
certaine que tu comprendras TOI 
que je veux être constructive et 
non te critiquer inutilement.

Au plaisir de te lire.

Ma pauvre Juliette, si tu as 
lu toutes mes chroniques d’un 
seul trait, tu en as pris un dur 
coup! Je comprends que tu aies 
eu du mal à digérer tout cela; 
il y a de quoi à faire une in­
digestion aigue. Vois-tu, si tu 
mangeais un petit peu de foie 
gras une fois la semaine, ton 
estomac serait bien d’accord.

fem­
mes bien mariés, des couples 
heureux et comment ils peuvent 
arrivés à accomplir ce phéno­
mène rare. (FARCE! pour ceux 
qui ne l’auraient pas deviner).

“JULIETTE”

PENSEE: “Ce que je souhaite à 
mes enfants, ce n’est pas le 
bonheur mais que, de temps à 
autre, la joie les transperce”.

Violette

Sincèrement,Par contre, si tu en manges une 
ou deux livres le même soir, il 
y a de quoi -faire une révolution

(M.L.). violette.

PÂTISSERIE MONTENACHSALON
mmtm S«m1e Enr ’g. 

R.PROULX.Prop.
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BOUCHERVILLE
MME MONIQUE - B. CARRIER, PROP. SPÉCIALITÉS DE LA MAISONATTENTION

SPÉCIALISTE 
EN HAUTES COIFFURES 

PERRUQUES ET POSTICHES 
MÈCHES - TEINTURES

♦ Pâtisseries françaises : $1.20 la douzaine

♦ Pains aux oeufs,frais à tous les jours

+ Fèves au lardje dimanche matin dès 9 h. 

80 BOUL DE GENTILLY,LONGUEUIL.

SUCC. 1006 STE-FOY,

TECHNICIENNE EN 
TEINTURE ET DECORATION

674-7276
209 Thomas-Pépin 655-9567; Ville Jacques-Cartier:

;



EDUCATION8 LA SEIGNEURIE. 28 janvier au 3 février 1968

MORT DE LÉVIS SAUVÉ
En plus d'une vaste et fruc­

tueuse activité accomplie dans 
le domaine de l’éducation, M. 
Sauvé a également fait sa mar­
que dans les organismes de 

«loisirs dont il a fait partie.
Qui ne se souvient des vi­

goureux plaidoyers que Mon­
sieur Sauvé fut le premier à 
lancer en faveur de la mi-temps 
pédagogique et de la mi-temps 
sportive, à la suite des fruc­
tueuses expériences faites à 
Vances, en France? Qui ne se 
souvient aussi de ses appels 
pour que l’on donne aux enfants 
la liberté, de s'exprimer par la 
pratique du sport, par les arts 
plastiques, par la création de 
bel les choses à l'école, au ter­
rain de jeux, aux loisirs, et de 
sa campagne contre les activi­
tés médiocres qu'il appelait 
du "babille d^ singe"? Qui 
ne se souvient encore de sa 
lutte pour obtenir une véritable 
école où l'enfant devrait ap­
prendre à vivre sa vie et se 
préparer au sens social, à la 
compétence, au sain usage de 
sa liberté; une école authenti­
que, débarrassée du grand mal 
qu'il appelait "l'examinite"?

Chrétien éclairé et convain­
cu, M. Sauvé se révéla toujours 
l'ardent défenseur de l’enfant 
et de la famille; C’était là sa 
principale préoccupation dans 
son inlassable dévouement...

Pour ses parents, ses nom­
breux amis et tous ceux qui ont 
travaillé avec lui ou qui l’ont 
connu, Lévis Sauvé est dispa­
ru très vite, d’une façon inat­
tendue et qui a causé un vide 
profond. Mais la figure de cet 
homme restera longtemps dans 
la mémoire de tous.

Lévis Sauvé, sans cesse 
préoccupé de bâtir dans la 
beauté, la joie et la vérité!

Que la famille de Monsieur 
Sauvé veuille bien accepter nos 
condoléances les plus sincères.

JACQUELINE D. METIVIER.

C’est avec infiniment de re­
gret que nous avons appris la 
mort de Monsieur Lévis Sauvé, 
cet éducateur né, ce citoyen à 
part entière dont la disparition 
si soudaine, bouleversante, a 
plongé dans la stupeur et la 
peine tous ceux qui avaient eu 
l’avantage de le connaître.

De passage parmi nous l'hi­
ver dernier alors qu'il était ve­
nu à l'école Paul VI donner une 
conférence sur un sujet qui lui 
ten ai t parti cul i èrement à coeur, 
"l'Ecole active", nous avions 
pu, à travers ses propos, sai­
sir à quel point cet homme com­
prenait et aimait les enfants à 
qui il dévouait sa vie active et 
efficace.

Afin de participer à l’amé­
lioration de l’Education il 
s’est dépensé sans compter, 
répondant de tout coeur à qui 
avait besoin de lui.

Oui c est avec un immense 
regret que nous voyons des 
hommes de cette trempe nous 
quitter alors que nous avons 
tant besoin du secours de leur 

' présence rassurante, de leur 
multiples connaissances et 
expériences.

Dans la Presse du 23 jan­
vier, Monsieur Dollard Morin 
écrivait un article émouvant 
rendant un dernier hommage à 
Monsieur Sauvé, article duquel 
nous nous permettons de tirer 
quelques paragraphes.

-M. Lévis Sauvé était un 
homme charmant et sympathi­
que. Il était respecté de tous.. 
On lui reconnaissait de vastes 
connaissances et une grande 
compétence dans le domaine de 
l'éducation et celui des loisirs. 
De partout on recourait a ses 
conseils et à ses services; 
promoteur convaincu de l’une 
etde l’autre cause, il ne savait 
dire non et acceptait généreu­
sement d’aller porter appui 
où on le réclamait.

Les élèves d'expression anglaise 
n'iront pas à Jacques-Cartier...

M. Gérard Tessier, président, 
MM. les commissaires Robert 
Duval et Bernard Savaria, M. 
G.-H. Sauvé, directeur des étu­
des, ainsi que M. J.-G. Chabot et 
son assistant M. Claude Provost 
assistaient â l'assembl e de la 
Commission scolaire, le jeudi 25 
janvier.

A la suite d’une réunion du 
English-Catholic

mission scolaire pour leurs pro­
blèmes, semble s’être générale­
ment dispersé par suite du chan­
gement d’attitude de la Commis­
sion scolaire. Ainsi, leur désir 
de changer de Commission sco­
laire semble désormais s’atté­
nuer.

charge par la Ville. Il fut donc- 
décidé par l’assemblée que, jus­
qu’à nouvel ordre, les écoles 
devraient s’abstenir de se ser­
vir de l’aréna.

CONTRAT AVEC L’HYDRO- 
QUEBEC.

TRAVAUX DE PLOMBERIE A 
MARGUERITE-BOURGEOYS.

Un changement complet de 
tuyauterie serait nécessaire â 
l’école Margu er ite-Bourgeoys 
On demandera d’ailleurs les re­
commandations de M. Guy Nadon 
â ce sujet afin que le problème 
soit définitivement réglé. Ces 
travaux doivent cependant se fai­
re dans le plus bref délai car 
on manque actuellement d’eau 
chaude dans cette école. Pour 
entreprendre des travaux d’une 
telle importance, l’autorisation 
du Ministère de l’Education est 
requise et permet aussi l’espoir 
d’une subvention.

Les tarifs de l’Hydro-Qué- 
bec augmentent cette année à 
raison de 26% réparti sur trois 
ans, ce qui signifie pratique­
ment une augmentation de $519.00 
M. Gérard Tessier, président, 
a â cette occasion souligné 
problème qui â notre avis de­
vrait faire l’objet de pressions 
en vue d’un changement de situa­
tion: si nous comparons les tarifs 
imposés aux citoyens de Bou­
cherville â ceux imposés aux ci­
toyens de Longueuil, nous cons­
tatons un écart assez impres­
sionnant, et ceci â notre désa­
vantage.

Boucherville 
P.T.A., â laquelle M. Robert Du­
val assistait, il fut décidé par 
les parents qu’il était préférable 
que leurs enfants continuent d’al­
ler en classe â Boucherville mê­
me. L’offre de Jacques-Cartier 
d’“ héberger” les élèves de lan­
gue anglaise est donc mise de 
côté. Les parents estiment que 
les locaux que leur offrait Jac­
ques-Cartier ne présentaient fi­
nalement pas beaucoup plus d’a­
vantages que ceux de Boucher­
ville. De plus, les journées se­
raient de beaucoup plus longues 
pour les enfants â cause du 
voyageaient et le changement de 
ville aurait pour effet de les é­
loigner des autres secteurs an­
glais de Boucherville. La Com­
mission scolaire accepte la dé­
cision des parents. Une lettre 
sera néanmoins adressée à Jac­

un

Comment expliquer cette dif­
férence? C’est que pour l’Hydro- 
Québec, notre ville est encore 
considérée comme une petite ag­
glomération sans importance; les 
tarifs sont donc en conséquence... 
Il serait temps d’exiger un re­
dressement de la situation afin 
que nous jouissions enfin des 
avantages auxquels nous avons 
droit du fait que Boucherville 
soit devenue une ville importan­
te de la banlieue montréalaise.

UTILISATION DE L’ARENA ET 
DES GYMNASES.

A la suite d’une entente avec 
la Ville, il a été décidé que le 
coût de location des gymnases 
de la Commission scolaire est 
de $3,000.00 par année. De mê­
me, l’utilisation de l’aréna par 
les écoles est au tarif de $15.00 
l’heure. Les seules écoles utili­
sant l’aréna sont les écoles Sa­
cré-Coeur et Marguerite-Bour- 
geoys, au rythme de deux heures 
par semaine chacune. M. Robert 
Duval s’est alors opposé au prin­
cipe de l’utilisation de l’aréna 
par la Commission scolaire, le 
domaine de celle-ci se limitant 
â l’éducation; le secteur des loi­
sirs devrait donc être pris en

ques-Cartier pour les remer­
cier de leur offre.

Toujours â ce sujet, il est 
question d’une entente possible 
du P.T.A. avec la section pro­
testante. Rien d’officiel n’est ce­
pendant encore survenu. Selon 
le rapport de M. Duval, le P.T.A. 
semble satisfait de l’attitude â 
leur égard de la Commission 
scolaire. Le mécontentement que 
les parents anglais manifestaient 
depuis quelque temps, â cause 
du manque d’intérêt de la Com­

PROCHAINE ASSEMBLEE.

La prochaine assemblée de 
la Commission scolaire aura lieu 
à l’école Paul-VI le 7 février.

Josée Payette.

ISOGECOR à Vous offre
N
a

Boucherville 
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Samedi et Dimanche: 12.00 A.M. à 6.00 P.M.
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Boucherville
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fonts en assez bas âge. Ayant 
à son crédit un cours en déco­
ration intérieure, c’est elle 
qui s’occupe pratiquement de 
tout ce qui a trait à ce domai-

MfôB Gmaccnr me

\ ne‘

M. Rocicot tient à ce que 
tous ses clients soient satis­
faits et que rien ne puisse don­
ner prise à quelque critique 
que ce soit: mais pour ce faire 
il faut qu'il consacre quasiment 
tout son temps à la bonne mar­
che de son commerce. Il ne lui 
reste donc plus beaucoup de 
temps pour se consacrer aux 
loisirs. Il patine quelques fois 
lorsqu'il en a le temps avec 
ses enfants et l’été il fait du 
yachting sur le fleuve. Il fait 
également partie du Club Op­
timiste de Boucherville et du 
Floor Covering Club de Mon­
tréal.

O

Pour tous ceux qui veulent huit ans, il décida de s’établir
partir du bon pied dans la dé- à son propre compte et ouvrit
coration de leur maison, il n y ainsi un magasin au centre d’a- 
a à Boucherville qu’un seul chats Boucherville. Les aniiéès
endroit, un seul magasin qui passant, son commerce prît de
offre un vaste choix de tout p|us en p|u$ d’expansion et il 
ce dont vous avez besoin. En s’aperçut que s’il voulait con-
effet, monsieur Henri Racicot tinuer à donner un service dé­
possède un échantillonnage ne qualité supérieure, il fallait
quasi-complet de tapis, tapis- absolument qu’il agrandisse
s*r'esf prelarts, peinture et son local, qu’il prenne plus
même literie. La. disposition d'expansion. C’est pourquoi,
des marchandises dans, le ma- son magasin est maintenant si-
gasin est tellement invitante tué dans le nouveau centre
et tentante que l’on se sent d’achats les "Boutiques Fort
une âme de décorateur tout de St-Louis". Il faudrait souligner
suite en y pénétrant. Et cette jcj que son épouse, Jeannette,
sensation nous poursuit sans travaille assez souvent au ma-
relâche tout le temps que dure gasin, et ce, malgré quatre en-
la découverte du magasin. Il ,
est vrai que situé très avanta- , SÉÉ& 
geusement tout à côté des ma­
gasins "Lafond Draperies” et 
"R. Létourneau Ameublement", 
le consommateur n'a qu’un pas 
de plus à faire pour que l’a- ; 
meublement complet de sa mai- y 
son soit terminé. Pas de perte H 
de temps inutile, pas de pas SI 
perdus, tout est à la portée ''Dg 
des yeux, des mains et aussi 
du portefeuille.

M. Henri Racicot est natif 
des "Iles de Boucherville".
Descendant de deux des famil­
les pionnières de notre muni­
cipalité, les "Dulude" du cô­
té maternel et les "Racicot" 
du côté paternel, il a été mis 
en évidence deux fois au cours 
de l'été par la Société Histo­
rique de Boucherville dans le 
cadre des Fêtes du Tricente­
naire. A dix-huit ans il fut en­
gagé dans l’armée pour une pé­
riode de deux ans. Ensuite, il 
se perfectionna dans le posage 
de tapis pour le compte de dif* 
férentes compagnies. Il y a

La spécialité de la maison, 
même si un choix immense s’of­
fre dans tous les autres arti­
cles, c'est le tapis et, le cou- 
vre-plancher de vinyle qui se 
vend à la verge. Dans les ta­
pis, des échantillons de toutes 
les qualités, de toutes les 
couleurs et de tous les prix 
sont à votre disposition pour 
rendre votre choix très diffici­
le. La même chose se passe 
lorsqu’il s’agit du vinyle à la 
verge et il faut souligner que 
pour ce dernier item, le posa­
ge est très difficile à réaliser. M. Henri Racicot, prop.
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M. Racicot possède un échantillonnage de tapis les plus variés. 
On vend aussi de la tuile de 
toutes les qualités et de tou­
tes les sortes, de la tapisse­
rie faite par la compagnie Im­
perial Wall Paper, de la pein­
ture démarqué Benjamin Moore.
On offre également un service 
complet et rapide pour les dif­
férentes réparations qui doi­
vent être faites aux tapis com­
me la finition des bords ou le 
posage d'une jolie frange. En 
ce qui a trait à la tapisserie, 
il faut souligner qu’il y a au­
jourd'hui de la très belle ta­
pisserie, facile à poser et en­
tièrement lavable, qui peut 
s’harmoniser avec toutes les 
pièces de la maison et offrir 
un choix de décoration idéal.

Le magasin ’’Racicot" a 
fait la décoration d’à peu près 
toutes les maisons neuves de 
Boucherville, c’est donc vous 
dire qu’il est très apprécié. Le 
service se veut le m eilleur 
possible afin que toute la cli­
entèle soit satisfaite.

Cadieux & Frère Liée) Ill:AN
Moore M; $ y '
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Banque Canadienne Nationale 
Caroline Rossy: 
les Impeccables:
Librairie L. Foy:
Régie des Alcools 
Messier Super Métro: 655-9026 
A. Lofond:
R Letourneau:
H. Racicot:
Au Calumet:
Sylhouette:
Boucles d’Or:
Pierre et Antoine:
Au P fit Bistro
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CMMMM m WAMIBSAVIEZ-VOUS?
Que l’iteîn logement ne doit 

pas représenter plus d’une se­
maine de salaire;

Qu’une auto coûte environ$40. 
par semaine;

Que les paiements de comp­
tes ou les emprunts ne doivent 
pas dépasser 15% du salaire;

Qu’un compte-budget (Même 
dans un grand magasin) cache 
un intérêt de 18% â 27%.

Quand il y a nécessité absolue 
de faire un emprunt, le faire dans 
une caisse ou dans une banque.

Les Caisses se soucient du 
blent-être de leurs clients; les 
compagnies de finances se préoc­
cupent d’abord de faire beaucoup 
de profit.

L’année 68 débute sous le si­
gne de l’économie.

Au foyer: budget - priorité - 
économie.

Au scolaire: priorité - écono­
mie - fini le gaspillage.

Au gouvernement: fini l’opu­
lence - austérité

Ca sera nouveau! Ca peut-ê­
tre exaltant!

La Banque Royale, qui est une 
institution sérieuse publiait un 
article intitulé “L’absurdité du 
gaspillage”. Elle signalait une 
liste étourdissante de choses qui 
se gaspillent: notre argent, nos 

. biens, notre énergie, nos res­
sources, notre temps, nos ta­
lents, nos loisirs, notre temps 
libre.

VARENNES Le comité d'organisation du 
Carnaval de Varennes 1968 vous 
Souhaite la plus cordiale des 
bienvenues à ses festivités. 
GAIETE ANCIENNE 
RYTHME MODERNE 
TOUTE UNE SEMAINE 
AU CARNAVAL DE VARENNES

Lundi, le 5 février 1968:
8.30 p.m. “Le Petit Club Car­
naval”.

En grande vedette: ROMEO 
PERUSSE, comédien fantaisis­
te, vedette de l’émission de la 
TV "Les Trois Cloches”.

Danse continuelle avec l’Or­
chestre “Les Trotters”.

Atmosphère de cabarets.
Ëoissons.
Adultes seulement.

t

LES JEUNES CANADIENS.
Je vous disais que les as­

semblées sont conduites d’une 
façon bien démocratique. C’est 
pour répondre â un désir expri­
mé dans une consultation précé­
dente que le sujet suivant fut 
proposé: le budget familial Le 
Conseil de l’U. de F. avait com­
muniqué avec le service des 
budgets de la C.S.N., qui a fait 
connaître cet autre organisme 
qui se nomme L’A.E.F. ou Ass. 
Coopérative d’Bconomie Fami­
liale. Dans ce groupe, il y a la 
section des Jeunes Canadiens, 
composée de 25 membres. Ils 
sont subventionnés par leGouv. 
fédéral, qui leur accorde 
$2,000,000. La Section Québec 
reçoit le tiers de cette somme. 
Leur bub dépanner les gens mal­
pris, répandre l’esprit d’écono­
mie, former des cellules mem­
bres. Ils ont maintenant pignon 
sur rue à 1015 rue St-Denis et 
tél: à 861-1088. Ils répondent 
gratuitement aux appels d’aide.

Nous avons profité dé l’àr- 
deur, de l’enthousiasme de 3 
jeunes néophytes, qui à la fin de 
la soirée, avouaient en toute 
simplicité que c’était leur pre­
mière expérience.

LE BUDGET.

M PROGRAMME 
Samedi, le 3 février 1968:

“SOIREE DU COURONNE­
MENT”.

Election de la Reine du Car­
naval et des Loisirs.

Remise des prix aux gagnants. 
Danse avec l’orchestre “Les 

Harmonicas”.
Dimanche, le 4 février 1968: 
; 1.30 p.m. “PARADE DU CAR­
NAVAL”.

Corps de Clairons et Tam­
bours.

Chars Allégoriques.
Reine et Duchesses.
Invités d’honneur.

3.00 p.m. “HOCKEY”
Montréal-Nord vs Varennes 

(2joutes).

8.30 p.m. “SOIREE D’AMA­
TEURS”
Prix à tous les participants.

Mardi, le 6 février 1968:
8.30 p.m.: “Dégustation de Vins 
et Fromages”.

Organisation de la Chambre 
de Varennes.

L'Union de Familles
Dernièrement l’Union de Fa­

milles recevait 3 membres de la 
compagnie “Les Jeunes Cana­
diens”, qui venaient exposer 
leurs théories sur l’économie, 
les compagnies de finances, le 
service des Caisses Populaires,

Mercredi, le 7 février 1968: 
7.00 p.m. “Jeux sur Glace” 

Différents concours d’habi­
leté sur glace.

Courses du V4 de mille, du Va 
mille et du mille.

etc.
Malgré une publicité bien or­

chestrée (la meilleure pour notre 
milieu) annonce dans La Seigneu­
rie, Le Semainier et distribution 
de feuillets aux 900 élèves de 
l'école J .P. Labarre, 50 per­
sonnes seulement avaient répon­
du à l’invitation. C’est désolant! 
A part l’épidémie de grippe, 
y aurait-il une autre raison â 
ce manque d’intérêt?

L’U. de F. issue de l’Ass. 
P.-M. est bien structurée, son 
financement est bien assuré pour 
quelque temps encore; donc pas 
de sollicitations importunes. La 
présidente, Mme Claude Châte­
lain est renseignée, compétente, 
admirable; tout le Conseil est 
extrêmement dévoué; la démo­
cratie existe réellement pendant 
les assemblées; les conféren­
ciers sont souvent renommés: 
Père E. Legault, M. Raymond 
Laplante, Dr. Mailhot, etc. Le 
président-fondateur: M. G.Bde- 
Grosbois a quitté pour remplir 
la fonction de maire â la Pa-

8.00 p.m. Danse à GOGO”
Orchestre “Les Harmonicas”

8.30 p.m. “Ballon-Balai”
Hotel Bellevue (Old Timers) 

vs Les Loisirs.
I

On y lisait aussi: la suppres­
sion du gaspillage n’est pas une 
chose qui est laissée â notre 
choix. C’est une nécessité écono­
mique, une question de survie. 
Elle contribue au succès de fa­
çon aussi certaine que les béné­
fices.

En 1968
la grande majorité 

des gens trouveront 
ce qu’ils recherchent 
à une seule enseigne: 

General Motors.
La Pontiac 68 à voie large

Les conférenciers ont forte­
ment recommandé l’établisse­
ment d’un budget familial pré­
paré en coopération avec , toute 
la famille. Dès que les enfants 
commencent â grandir, ça les 
éveille aux responsabilités et ça 
leur permet de comprendre les 
limites qu’on leur impose, par­
fois.

M. J. Dalpé.

|<-

Le budget servira de GUIDE 
pour utiliser au maximum son 

. avoir.roisse; dans ses rangs on a 
choisi 2 commissaires d’éco­
les: Mme Y. Delisle et M. Jean 
Lebeuf; un vice-prés, â la Féd. 
dea U. de F. et délégué au 
Conseil Supérieur de la Fa­
mille: M. Claude Châtelain; un 
prés, de la Féd. des P.-M.: M. 
Marcel Simonneau. Le café et 
les petits fours sont servis gra­
tuitement.

Que faut-il de plus? J’attends 
une réponse â cette question. 
652-9198.

Je ne fais plus partie du Con­
seil de l’U. de F. mais, son sort 
m’intéresse toujours. Avec les 
autres fondateurs, nous souhai­
tons que cette association que 
nous avons désirée, continue â 
remplir sa mission, qui est de 
rendre des services, de rensei­
gner les parents, de les préparer 
1 travailler en équipes. C’est 
une coopérative d’entr’aide qui 
devrait grouper tous les jeunes 
ménages, ex: le service de gar­
diennes.

Vous, au moins vous bénéfi­
cierez des nouvelles écoles ré­
gionales, qui seront bien organi­
sées quand vos enfants seront â 
ce niveau-là. Ils profiteront de 
méthodes qui auront eu le temps 
d’être expérimentées; ils auront 
des professeurs compétents qui 
auront eu toutes les possibilités 
le se recycler. Donc, toutes ces 
belles choses seront â point pour 
vos enfants. Les nôtres auront 
servi de cobayes, les vôtres bé­
néficieront vraiment. Vous, les 
jeunes parents vous devrez faire 
des conseils scolaires, des co­
mités pédagogiques, etc. Serez- 
/ous prêts?. . .

Partout, on fait appel aux pa­
rents. A Varennes, à Montréal 
aussi on lançait un s.o.s. la se­
maine dernière pour qu’ils aident 
â réaliser dans l’école de de­
main, ce qui commence à se 
concrétiser lentement, pénible­
ment dans l’école d’aujourd’hui.

Il offrira un MOYEN de coor­
donner tous les achats et les 
dépenses de façon à en avoir 
pour son argent”.

Il jouera le rôle de SIGNAL 
de SECURITE en indiquant la 
différence entre ce qu’on désire 
et ce qu’on obtient.

Il empêchera le GASPILLA­
GE, qui est de l’incompétence.
C’est une habitude, qu’il faut 
combattre et nous accoutumer 
â l’économie.

Notre société, â cause de la

SHLïrar SSÆ __ ^
ce aux hoses qu’une personne -ÎH*

ceuexà*!a'àfik.L»
contre le courant qui nous em­
porte et de s’orienter vers un 
autre but: vers des valeurs réel­

le Grande Parisienne, la 2 * 2, la Parisienne, la Laurentlan, la Strato-Chlef

' ' -----
CRAYONS DU CARNAVAL -

DUCHESSES DU CARNAVAL

■
Dégustation 

de vins et fromagesles.
En établissant le budget il 

faut d’abord calculer les prio­
rités vitales: logement, (chauffa­
ge, électricité, taxes), nourri­
ture - médecin - vêtement - 
auto (si le mari en a besoin 
pour son travail).

2- Les choses utiles: télépho­
ne, auto, ameublement.

3- Si le salaire est suffisant 
pour couvrir toutes les priorités 
et qu’il y a un surplus (30% 
des salariés n’en ont pas) il 
faut faire une part â l’écono­
mie, aux assurances, loisirs etc.

Ensuite, il faut capitaliser 
un peu, dans le but de pouvoir 
parer â tous les imprévus, aus­
si en vue d’achats importants, 
sans avoir recours aux compa­
gnies de finances.

Pour l’emploi d’un budget, ils 
recommandent le système des 
enveloppes, qu’on trouve dans les 
Caisses Populaires. Chacune 
porte les indications nécessai­
res: logement, nourriture, épar­
gne etc.

Mardi, le 6 février prochain, 
il y aura dégustation de vins et 
fromages à l’école Marie-Victo- 
rin, à 8.30 heures p.m.

Organisée par la Chambre de 
Commerce, cette soirée est au 
profit des Loisirs de Varennes 
Inc., et dans le cadre du grand 
Carnaval.

Les billets sont déjà en vente 
au prix de $3.50 chacun, chez 
tous les directeurs de la Cham­
bre et au bureau du secrétaire: 
M. Fernand Brodeur, 100, rue 
Youville.

N,B. Tous les billets doivent 
être vendus avant le 6 février 
car il n’y aura pas de vendeurs 
à la porte d’entrée.

Pendant la soirée, il y aura 
danse avec orchestre, sous la di­
rection de M. Jules Chartier; 
donc assurance de trouver musi­
que de qualité, bons fromages et 
vins délicieux.

issj

)

MAURICE GOYETTE 
PONTIAC-BUICK INC

i

1691 MARIE-VICTORIN 
VARENNES

(861-6031 652-2953/
Bienvenue à tous.
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Innovation 
a la société
Richelieu 

Internationale

CONSTRUIRE LA VILLE DE DEMAIN
permanente “d’étude, de re- * 
cherches et de consultations 
en matière d'urbanisme’

Dans une ville en plein 
essor comme Boucherville, 
il importe que le développe­
ment ne se fasse pas au gré 

' des intérêts particuliers de 
chacun, mais qu’il soit o­
rienté en vue du plus grand 
bien de la collectivité. Si­
non, on risque fort de voir 
s’élever une ville informe, 
sans harmonie, qui ne se­
rait ni belle à regarder, 
ni agréable à habiter.

d’éviter ces é- 
cueuils, le Conseil muni­
cipal a créé en décembre 
1965 une Commission d’Ur­
banisme temporaire dans le 
but de préparer un nouveau 
règlement de zonage et de 
construction, nécessité par 
l’annexion de la paroisse 
de Boucherville à la Ville. 
Pendant un an cette Com­
mission travailla sans relâ­
che et en janvier 1967 le 
règlement fut adopté. Ce plan 
de zonage eut l’heur de plai­
re à l'ensemble de la popu­
lation qui n’exigea pas de 
référendum pour sa mise en 
application.

Sa mission accomplie, la 
Commission pouvait norma­
lement disparaître, mais, 
devant l’ampleur des problè­
mes, le Conseil de Ville, 
“en vertu des pouvoirs qui 
lui sont délégués par la Loi 
des Cités et Villes' (art. 
68A et 68B), institua en a­
vril 1967 une commission

550 créant une Commission 
d’Urbanisme).

Les séances de la Com­
mission, me confie son pré­
sident M. Roch Létourneau, 
se font dans une atmosphère 
très agréable. Les discus­
sions y sont vives mais tou­
jours amicales.

Parmi ses projets, la 
Commission doit définir 
bientôt des normes de base 
pour l’établissement des 
stations-service et faire une 
étude sur l’ensemble des 
parcs existants et prévus 
dans la ville. Elle se propo­
se, de plus, de scruter en 
profondeur le Rapport Le- 
may.

d’articles de ce règlement 
touchant de près le citoyen.

Souhaitons que ce court 
article ait pu jeter un peu de 
lumière sur le rôle efficace 
de la Commission d’Urba­
nisme.

Pour la première fois de­
puis la fondation de la Société 
en 1944, les mandataires de 146 
Clubs Richelieu auront à élire 
un administrateur dans chacun

LA COMMISSION 
D’URBANISME DE LA 
VILLE DE BOUCHERVILLE

Elle est composée de sept 
membres bénévoles, rési­
dant à Boucherville, choisis 
par le Conseil de Ville en 
fonction de leur formation 
et de leur compétence dans 
le domaine de l’urbanisme.

Ces spécialistes doivent 
surveiller l’application du 
règlement de zonage et de 
construction, y recomman­
der certaines modifications 
au besoin et, d’une façon 
générale, conseiller la Ville 
en tout ce qui concerne l’a­
ménagement et l’utilisation 
du territoire.

Jeannine Laporte ' des onze districts Richelieu for­
més il y a quelque temps. 
REUNION ANNUELLE - LES 2 
ET 3 FEVRIER ET ELECTION 
D'UN PRESIDENT GENERAL 

Les élections auront lieu au 
cours de la réunion annuelle de 
l’Assemblée Générale de la So­
ciété dont les assises se tien­
dront au Château Laurier à Ot­
tawa, les 2 et 3 février 1968.

Sont membres de l’Assem­
blée Générale, les ex-présidents 
généraux, les administrateurs et 
les gouverneurs en fonction, ain­
si que les 469 mandataires des 
Clubs. Chaque Club Richelieu est 
représenté par 3, 4 ou 5 manda­
taires selon son effectif.

Les membres de l’Assemblée 
Générale ont droit de vote pour 
l’élection du Président général. 
On sait que le Président géné­
ral sortant de charge, est M. 
Léandre Chiasson d’Edmunston, 
N.B.

Labossière.

LA COMMISSION 
D’URBANISME DE LA 
VILLE DE BOUCHERVILLE

Afin
M. Roch Letourneau, ar­

penteur-géomètre: prési­
dent.

M. Lucien Ducharme, a­
vocat: Vice-président.

M. Fernand Gaudette, as­
sistant-architecte.

M. Léopold Langevin, ar­
chitecte.

M. Rodolphe Phaneuf, in­
génieur professionnel.

M. Jean Rivest, ingénieur 
industriel.

M. Guy Beaudoin, ingé­
nieur conseil.

M. Clovis Langlois, mai­
re; membre ex officio.

M. Louis.Jazzar, éche- 
vin: délégué du Conseil.

M. Rolf Latté, urbaniste 
de la Ville: observateur.

M. Gilles" Chabot, ingé­
nieur de la Ville: observa­
teur.

Une étude concernant la 
rénovation de l'ancien vil­
lage a aussi été entreprise 
par M. Latté, urbaniste de 
la Ville. Si ce projet est 
accepté, son coût sera dé­
frayé conjointement par les 
gouvernements fédéral, pro­
vincial et municipal.

Comme on le voit, le man­
dat de la Commission d’Ur­
banisme est vaste et son 
travail, des plus importants 
pour l’avenir de la ville. 
Cependant, M. Létourneau 
déplore un certain absen­
téisme de la part du public. 
Ainsi lorsque fut déposé le 
règlement de zonage et de 
construction, la population 
manifesta bien peu d’intérêt, 
malgré le fait que nombre

SON TRAVAIL.
Les membres de la Com­

mission se réunissent régu­
lièrement deux fois par 
mois. Ils étudient principa­
lement les cas qui leur sont 
soumis par le Conseil et font 
ensuite des recommanda­
tions. “Le Conseil ne peut 
modifier les projets de rè­
glement qui lui sont sou­
mis, mais doit, s’il y a lieu, 
les retourner pour plus am­
ple études. Après un retour 
à la Commission, le conseil 
prendra la décision finale’’. 
(Article 5 du règlement no

Les administrateurs sont élus 
parmi et par les mandataires des 
Clubs à l'intérieur de leur dis­
trict respectif.

Cejie nouvelle structure élec­
torale adoptée par l’Assemblée 
Générale lors du Congrès te­
nu à Montréal du 31 août au 3 
septembre dernier, saura sans 
doute créer beaucoup d’intérêt et 
on s’attend à une assistance re­
cord à la réunion annuelle à Ot­
tawa.

M. Lionel Giroux, esti­
mateur en chef de la Ville: 
observateur.

M. Yves Roch: secrétaire

OTOTM SrôMÊ MX IFÜim JMÉis nGRANDE VENTE DE PLANCHER
PLUS DE $50,000 00

D’AMEUBLEMENTS

'V

9
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i

H

MAGAZINEZ PARTOUT MAIS,AVANT D’ACHETER VENEZ NOUS VOIR 

CAR NOUS BATTONS
AMEUBLEMENTS COMPLETSLES PLUS BAS PRIX
Dépositaire de marques 
les plus réputées dans 
le domaine de la décoration.

1 DE GRAND STYLEr^Ss^SSÉ

mÆ
Livrai son etS§AMEUBLEMENTS

650, Bowl. FORT ST-LOUIS Boucherville. 1655-8022 F

-X'z
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ED A
A VENDRE A LOUER

Ville Lemoyne, logement 2e étage, 
31/2 pièces, très clair, frais peint, 
libre immédiatement.

672-1525

Manteaux: raz musqué, valeur
$275.00 pour $25.00; mouton gris, 
valeur $395.00 pour $125.00 Gran­
deur 16 ans.

A BAS PRIX
Particulier vendrait ameublement 
espagnol, moitié prix, pas de 
comptant, pas de finance, présen­
tement entrepOsé. Venez voir sans 
obligation. Ouvert tous les soirs. 

523-4432

LOGEMENT DEMANDE
5 pièces, bas ou bungalow, pour 
le mois de mai, dans Bouchervil-

MENUISIER
A QUI LA CHANCE? 

Fiançailles rompues, 3 aparte- 
ments complets neufs. Prendrais 
pour balance de paiement. Deman­
dez Mlle Gariépy à:

526-3775

Menuisier spécialisé prendrait tout 
genre d’ouvrage à l’heure ou au 
contrat. 655-1420

655-8182
JE DEMANDE

Maison seule, 5 pièces et plus, 
pour le 1er mai, sur la rive-sud.

676-5118

DEMANDE GARDIENNE
A LOUER Pille ou dame fiable, pour garder 

enfants chez-moi, de 8:30 A.M. à 
4:00 P.M.

Logement neuf, 6 pièces, dans 
Boucherville, $90.00 par mois, 
libre 1er février.

ATTENTION! ATTENTION!
Futurs et nouveaux mariés, pour­
quoi payer un intermédiaire? Di­
rectement du manufacturier au 
client, meubles tous les styles, 
prix de gros, dix salles de montre 
à votre service. Pas de comptant 
demandé, pas de finance, ouvert 
tous les soirs sur rendez-vous.

523-6181

655-0883le.
655-5663 VOTRE

HOROSCOPE
254-1877

A VENDRE
Bicycle garçon CCM, grandeur 28 
$25.00. Lit pliant $10.00. 73 De 
Muy, Boucherville.

655-9489

GARDIENNE
Garderais enfants à la journée ou 
à la semaine, à domicile.

655-0190

GARDERIE
Prendrais enfant 'à la semaine, 
chez-moi.

POUR LA SEMAINE
3EMEAUX du 21 mai

655-8935

mir au
21 juin

Une aventure amoureuse 
commence cette semaine. Les 
affaires et le côté financier 
connaissent une hausse. On 
s’intéresse à vos projets. 
CANCER

I

du 22 juin

IS au
22 juillet 

N’exagérez pas l’amitié. Ne 
laites pas de l’amour un sen- 
liment extrême. Quittez votre 
uir grave. La chance vous sou­
rit. 
uIONMm'i

."V.

du 23 juillet

E3& au
______  23 août
Mettez de l'ordre dans votre 

ravail et dans votre budget. 
rous manquez de bienvaillance 
ivec ceux qui vous sont chers. 
MERGE

18
i ri* \ X

r> I VITE I COURONS A L’ESCALIER' 
> l AVANT QUE TOUTE I TANDIS DUE. LA JEUNE FILLE ÉVA- I

Inouïe dans ses bras.adam re- I
MONTE LES VIEILLES MARCHES. I 
iLESfAROÜSDE JACHIMO RÉSON-1
wmmmmmNENTA son I

H OREILLE: "CARA- I
■ CAUA MOURRA I
■ SOUS UNE CHUTE I
■ OE WARES." N" I 
mCTAlUE DONC PAS I
■ UN REVE’S'ETAIT I
■ /L VRAIMENT TROU-l 
Wvt DANS IA ROME I

..I'll M)l II U ~ I

ETES-VOUS BLESSÉ?,« du 24 aoûtGALERIE S’EST ~ 
ÉCROULÉE UNE CRUCHE 

~fy> D'EAU, VITE1 'j
auE91y a

i.22 sept. 
Démontrez plus de bonne vo- 

orité. Votre ambition faiblit, 
te vous laissez pas abattre 
j devenez pluyérÿx a, ira-

du 23 sept.

vIbàS^i
*

y
O.•5

N(S

H fczV 'V>x BALANCE-xi T <

Ht?—• \S -/ l auWÆJM e 23 octi .
Bonne semaine dans tous tes 

iomaines sauf sur 1e plan sen- 
dmental. Une amère déception 
îu sujet de votre ami préféré. 
SCORPION

IT ::m
ATTENTION!
MESSIRE ARAM! «■' "'■■«5 

IDAMOISEUE 1RS S'ÉVANOUIT!

du 24 oct.
EST PEUT-ÊTRE VOTRE PÈRE JOUIT-IL 

^—7 DU REPOS QU’IL N’AU- B au*?■
22 nov.

Les choses sont incertaines 
ui début de la semaine. Une 
Donne nouvelle arrangera les 
choses. Votre ami de coeur 
ou votre conjoint vous admire 
beaucoup.
SAGITTAIRE

PAUVRE.s------
PAUVRE PETIT'

Z-'

y x r-~>.

* )
a '0' nizi B(i/ I

\ iXify du 23 nov.Ifwmc 'X m au
21 déc.

Ne traitez pas d’affaires im­
portantes au début de la se­
maine. Attendez à mercredi ou 
jeudi pour prendre les déci­
sions. Les soirées ne sont pas 
bonnes en amour.
CAPRICORNE

t

VA I ET. DANS UN LOURD £7 
TRISTE SILENCE, LA RETTTf 
TROUPE REPRÉND LE i
{CHEMIN DE BARRANCA I

II

90-11

QUE IA.M0RT DE VOTRE PÈRE \ WmSm

NE VOUS SOIT PAS TROP CRUEL­
LE! SON IDEE FIXE DE T0UTE5X*XeÆ <HtK 
FAÇONS NE POU­
VAIT LE MENER 
QU A SA PERTE

IL NE FAUT PAS TROP LUI EN VOULOIR1 
ELLE A UN GROS CHAGRIN.... PLUS 

TARD. ELLE COMPRENDRA..!

* r:-'--

du 22 déc.
E3"5 au

? 20 janv.
Tout dépend de votre bon ju­

gement cette semaine. Agissez 
avec beaucoup de sagesse et 
de tact. Vous prenez vos soucis 
sentimentaux trop au sérieux. 
VERSEAU 

/*++-

‘ÿ f'

m K - =
Iy/y?

t iil
du 21 janv.Hv » rIL VIVRAIT EN- gEwtS!?

CORE 51 VOUS NE Fte*' 7%
L'AVIEZ PAS AIDE h~**4X

•tiil f; au
19 fév.

Ne négligez rien, même les 
tout petits détails. Occupez- 
vous plus de votre famille. 
Les affaires ne marchent pas 
assez vite pour votre gout. 
POISSONS

'DANS SES PROJETS! JE VOUS 
Al SUPPUE DE NE PAS L'AIDER 
MAIS VOTRE FOLLE CURIOSITE 
A EU LE DESSUS1 ADIEU1 ____

£.1
FINv. m !k

telle n-aurait ras ou "H 
VOUS PARLER AINSI, ME55IRE ADAM!Ill#

du 20 fév.
au
20 mars 

Mauvaise semaine pour si­
gner des papiers importants 
eu remplir de nouveaux enga­
gements. Les après-midi vous 
apportent une mauvaise nouvel­
le du côté des affaires.

/

-V
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SALAISON BOUCHERVILLE ENRG
PERSONNEL COMPÉTENT ET COURTOIS À VOTRE SERVICE
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SpécialitésîViande-Fruits-Légumes TV*'w
SX-/Z,1#1J Coupe et emballage 

gratuits
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DES PRIX 
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SALADE BISCUITS ASSORTIS

2 p»“r 29e ].002 paquets POUT
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, ______________________
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655-1350■

V 643. marie-victorin roger savaria' prop- BOUCHERVILLE
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6- SPECTACLES DE MAGIE ET
DE MARIONNETTES.
En collaboration avec la Co. 

Spectacle Loisir, le Service de 
la Récréation de Boucherville 
recevra deux excellents specta­
cles au cours du mois de fé­
vrier. Le 4 février prochain à 
l'école Antoine-Girouard, les jeu­
nes pourront assister au specta­
cle de Magie-Rama. Ils pourront 
voir à l'oeuvre trois magiciens 
professionnels de grande classe 
de même que deux Clowns magi­
ciens. Par ailleurs le 25, on

ce cours sans aucun frais addi­
tionnel.Jean-Paul SavariaD’UN SPORT .

choisi l’instructeur 3- cours de yoga

de l’année
Il est à noter que les cours 

de yoga ont repris le 11 janvier 
dernier et que les inscriptions 
se poursuivront les 18 et 25 
janvier prochain. Ce cours est 
donné les jeudi soir à la salle 
sociale du Centre Civique. L’ins­
tructeur M. Guy Lafond nous 
rapporte qu’il est en train de for­
mer un deuxième groupe pour ' 
ceux qui ont déjà de l’expérience 
dans le domaine du yoga.

A L’AUTRE

r y
■m

m
avec

1- Jean-Paul Savaria choisit 
l’instructeur de l'année.

Lors de la dernière assem­
blée de la ligue de hockey Mont­
réal Junior, on a procédé au 
choix de l’équipe d’étoiles de 
cette ligue et également à la no­
mination des deux instructeurs 
qui dirigeront cette équipe. L’ins­
tructeur des Seigneurs, Jean- 
Paul Savaria, s’est vu décerné 
le plus de votes au scrutin gé­
néral et a été choisi V instruc­
teur en chef de l'équipe d’étoi­
les de la ligue de hockey Mont­
réal Junior. Il sera assisté de 
Gilles Picard du club St-Victor. 
Par ailleurs les Seigneurs ont 
vu trois de leurs joueurs choisis 
sur la première équipe d’étoi­
les. Ces joueurs sont: Guy Mer- 
cille le prolifique gardien de 
buts du Boucherville et le défen­
seur Jean St-Cyr le capitaine du 
club .et son assistant François 
Angers. On sait que l’équipe 
d’étoiles de la ligue de hockey 
Montréal Junior fera face à l’é­
quipe Nationale B du Canada, le 
31 janvier prochain à l’aréna 
de ville St-Michel. En plus de 
voir les protégés de Boucher­
ville dans cette joute, les ama­
teurs de hockey Junior de Bou­
cherville pourront revoir i’an­
cien capitaine des Seigneurs De­
nis Picard qui s’aligne mainte­
nant avec l’équipe Nationale du 
Canada. D’ici peu les billets se- ' 
ront en vente à l’aréna du Cen­
tre Civique de Boucherville pour 
assister a cette partie.

JEAN-LUC ET -SERGE LAFLAMMfe

Tout comme il l’avait fait au début de la saison MICHEL ROCHON 
terrorise les gardiens adverses. Il a compté 6 buts dans les trois 
dernières joutes auxquelles il participait. Il a maintenant 18 buts à 

actif, le meilleur total dans le camp du BOUCHERVILLE. Il ne 
craint plus également de régler les comptes d’adversaires trop en 
treprenants. Le robuste arrière-garde du ST-LEONARD, DON Mc 
GOWAN l’a apprit à ses dépens...
LE MIDGET SE REVEILLE

Les p’tits Seigneurs ont récolté deux victoires en fin de semaine 
triomphant 2 à 1 du ST-LAMBERTet 1 à 0 du ST-BRUNO. Le mercredi 
précédent ils perdaient toutefois 5 à 2 contre VILLE-LE MOYNE... 
Le pointage de 2 à 1 contre ST-LAMBERT, n’indique nullement la 
partie, le BOUCHERVILLE a véritablement massacré l’adversaire. 
Cependant, seuls Micky Mockleret, Yves Dubois ont pu compter. Ce 
Moçkler a joué une très belle partie à l’attaque, on l’utilise générale­
ment à la défense... GUY PROVOST fut l’artisan de la victoire contre 
St-Bruno, comptant le seul but du match à l’aide d’un lancer de 90 
pieds. Guy a joué incidemment deux très bonnes parties en fin de 
semaine, ses plus solides de la saison.
LIGUE L.H. LAFONTAINE

Les “Rouges” ont facilement triomphé des “Verts” au compte de 
12 à 4 vendredi soir. CLAUDE BARIL comptait cinq fois. G. GRO- 
LEAU trois fois, CCRBEIL deux, RIENDEAU et BENOIT une fois 
chacun pour les vainqueurs. YVON MASSON avec deux buts, ANDRE 
BENOIT et JEAN DESROCHERS réussirent les buts des “Verts”. 
Dans l’autre joute, les ‘’Bleus” ont eu raison des “Noirs” 4 à 1. 
ROBERT BISSONNETTE, REJEAN BISSONNETTE, JEAN-GUY CHAM­
PAGNE et GILLES ROC H furent les compteurs des “Bleus”. Seul 
BENARD comptait pour les “Noirs”. A la suite de ces joutes, il y a 
triple égalité en second place dans le classement, les Verts, les Noirs 
et les Bleus ont chacun 13 points.
CHEZ LES JUVENULES.....

Un but tardif de NORMAND NADEAU a permis au “Pharmacie 
Boucherville” de vaincre le Pharm. Centrale 6 à 5 dans un match 
chaudement disputé. Par cette victoire le “Boucherville” occupe 
seul le troisième rang. Dans l’autre joute le Pharm. Bouchard a subi 
un deuxième revers d’affilée, cette fois aux mains du club de la 
“Police” au compte de 4 à 1. Le trio GERRY O’GLEMAN, MICHEL 
SAVARIA et ROBERT LABELLE fut Sans pitié pour le “Bouchard” 
qui manquait plusieurs joueurs clés pour cette joute...
ICI ET LA...

Nous apprenions au début de la fin de semaine dernière que Ber­
nard et Francis Dolen abandonnaient le hockey. C’est à la suite d’une 
blessure accidentelle à un oeil subite par Bernard que les deux joueurs 
du “Pharmacie Bouchard” ont pris cette décision. C’est une lourde 
perte lorsque l’on considère que Bernard et Francis étaient deux bons 
joueurs à qui l’on accordait une place dans le camp des Seigneurs 
la saison prochain.... Nous aimerions souhaiter un prompt rétablisse­

' ment à JEAN-GUY PERIARD qui est présentement hospitalisé à 
l’Hôpital Ste-Jeanne d’Arc... On prépare actuellement un club mosquito 
qui ira nous représenter à Montréal-Nord au tournoi mosquito de 
l’endroit... Il ne faudrait pas oublier de venir voir la dernière partie 
des SEIGNEURS au calendrier DIMANCHE alors que ST-VICTOR 
sera le visiteur.

nous annonce la venue du fameux 
théâtre de marionnettes pro­
fessionnelles que les jeunes ont 
eu le plaisir de voir l’été dernier 
â l'école Paul VL Cette troupe 
de marionnettes professionnel-

son

4- ECOLE DE SKI
L’école de ski du service de

la récréation de Boucherville 
sous la direction de Yvon Beau- les donne un excellent spectacle 
lieu poursuit toujours ces cours et on ies a même vu se produire 
le mercredi soir au Mont-Bruno. à l'Expo au cours de l'été der­

nier. Ce sera donc un spectacle 
à ne pas manquer et le tout 
sera présenté à l’école Antoine- 
Girouard à 2.00, le 25 février

Déjà plus de 50 personnes adul­
tes suivent ces cours toutes les 
semaines et 3 instructeurs corn-
patents sont à la disposition du 
public. On peut obtenir plus am- prochain, 
pies informations en communi­
quant avec la direction du Centre 
Civique ou encore en se présen­
tant au Mont-Bruno le mercredi

7- CARTE DE MEMBRE
C’est avec plaisir que le Ser­

vice de la Récréation annonce 
que l’on peut maintenant se pro­
curer des cartes de membre 
dès activités des loisirs du Cen-

soir pour 7.30.

5- COURS DE NATATION
Le directeur de la piscine, 

Régent Lacoursière, annonce que 
la prochaine session de cours de 
natation débutera le 19 février 
prochain. Les cours se donneront 
comme à l’accoutumée les lundi, 

/mardi et mercredi soir de 7.00 
à 8.00 pour les adultes et le 
samedi matin de 9.00 à 10.00 
pour les élèves de classe juvé­
nile, de 10.00 à 11.00 pour les 
élèves de classe junior et de 
11.00 à 12.00 pour les élèves 
de classe intermédiaire et se­
nior. A noter que déjà on peut 
s’inscrire à cesj&ours-. Ceux qui 
possèdent la cabre d’abonnement 
familial aux activités du Centre 
Civique peuvent suivre ces cours 
sans aucun frais additionnel. 
Pour de plus amples informa­

, tiens - 655-1371 local 58.

tre Civique sur une base men­
suelle. Ce qui est à dire que 
toute personne désireuse de se 

une carte de membreprocurer 
des activités, ne paiera que pour 
les mois qui restent à compléter 
sur l’abonnement actuel. A no-
ter que tous les abonnements se 
terminent le 31 août de l’année
en cours.

Nous aimons souligner égale­
ment que toutes les personnes 
résidents hors de Boucherville 
ont l'opportunité de prendre des 
cartes d’abonnement au Centre 
Civique pour toutes les activités. 
Pour ce faire ces personnes 
devront entrer en communication 
avec la Direction du Centre Civi­
que à 655-1371.

2- Cours de Maintien
Les cours de maintien pour 

dames et jeunes filles repren­
dront le 23 janvier prochain à 
la salle sociale du Centre Civi­
que. Mme Irène CConnelprofes­
seur attitrée à ce cours sera à 
nouveau à la disposition de tou­
tes les dames et jeunes filles 
de Boucherville et de la région 
et ce pour une période de" 10 • 
semaines.

CHRISTIAN O. DUBÉ, 
PROP.boutique de

Sports Sm#fUfic t

Toutes les dames et jeunes 
filles intéressées à suivront le 
cours sont priées d’entrer en 
communication avec le Centre 
Civique de Boucherville à 655­
1371 et là on donnera toutes les 
informations nécessaires. Les 
abonnés du Centre Civique qui 
possèdent une carte d’abonne­
ment familial pourront suivre

Sriqnrurif

Complete equipment 
for all sports

Equipement complet 
pour tous les sports sports

APPRENEZ À PILOTER 
Pour vos affaires 

ou votre plaisir

iwi
CENTRE D‘ACHATS PLACE SEIGNEURIE

BOUCHERVILLE, QUE.280 BLVD FORT ST. LOUIS

y5TEL. 655-9111
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LESSoir - Concert par le Choeur Laurentien - La Brocquerie. 
Dimanche 25 février - Spectacle de Marionnettes - Ecole Antoine- 

Girouard.

que

SEIGNEURS 
TIENNENT BON

LE HOCKEY MINEUR
PROGRAMME DE LA FETE D’ENFANTS A L’ARENA

1 h. - Ouverture - Hymne National - Ourson du Carnaval, présen­
tation des Duchesses.

1,10 hrs - Course en patins 4 tours, garçons de 15 et 16 ans - Pas 
de courses de qualifications.

1.20 hrs - Course en patins - 2 tours - garçons de 14 
1.25 hrs - Course en patins - 1 tour - garçons de 13 
1.30 hrs - Course en patins - 2 tours - filles 15-16 ans.
1.40 hrs - Course en patins - 1 tours - filles 13 
1.45 hrs - Première période de Hockey. Vétérans vs Etoiles ju­

véniles.

queurs tandis que Alain Côté et 
Robert Lesieur marquaient pour 
le Rest. Seigneurie.

Dans la catégorie pee-wee 
Richelieu, mercredi, Pierre Ro- 
bitaille avec deux buts, Daniel 
Marinier et Michel Richard con­
duisaient le Pierre Boucher â 
une victoire de 4 à 1 sur le 
Faymor. L’unique but des per­
dants était marqué par Daniel 
Deshaies. Samedi dernier, Mi­
chel Léger s’avérait la vedette 
du match avec un tour du cha­
peau alors que le St-Louis dé­
classait le St-Sébastien 5 â l.En 
plus de Michel Léger, Normand 
Lemay et Pierre Jourdain réus­
sissait les autres buts des vain­
queurs, Sylvain Couturier évitait 
le blanchissage pour les siens. 
Enfin, â la dernière partie, le 
Faymor blanchissait le Pierre 
Boucher 2 â 0. Daniel Deshaies 
et Yves Côté marquaient les deux 
seul buts du match.

Cette semaine dans le hockey 
mineur il y avait six joutes pee- 
wee à l’affiche. Dans la catégorie 
pee-wee St-Laurent lors de la 
première joute, Michel Giroux 
a réussi son premier blanchis­
sage et le Aristo a facilement 
défait le Rest. Seigneurie 4 â 0 
Claude Provost y allait d’un tour 
du chapeau, tandis que Pierre 
Préfontaine marquait l’autre. 
Mercredi dernier, c’était autour 
de Franco P asquint d’obtenir son 
deuxième blanchissage alors que 
le Ferr. Boucherville a facile­
ment défait le Denis Racicot 5 à 
0. Les compteurs du Ferronnerie 
furent Benoit Ménard avec deux 
buts, Robert Marsan avec deux 
buts et Jean Bélanger. Lors de la 
dernière joute, le Denis Racicot 
Infligeait une autre défaite au 
pauvre Rest. Seigneurie au comp­
te de 3 â 2. Michel Lafontaine, 
Richard Ménard et Serge Du­
bois comptèrent pour les vain-

Les Seigneurs disputaient 
deux joutes cette semaine. Dans 
la première mardi, ils avaient 
raison du St-Léonard 3 à 1, dans 
une partie très serrée. Michel 
Rochon marquait deux fois, Jean 
St-Cyr comptait l’autre. Ce fut 
une des meilleures parties du 
Boucherville depuis un mois, car 
pour une fois les joueurs ont joué 
des deux côtés, offensif et défen­
sif. Guy Mercille et François 
Angers se signalèrent à la dé­
fensive.

Puis jeudi, on subissait un 
revers de 7 â 6 à St-Victor. 
Les Seigneurs ont peut-être per­
dus mais ils ont travaillé fort 
la soirée durant. Le pense au 
trio des “Michel” Lemieux avec 
1 but et 4 passes, Robert avec 
deux buts et deux passes et Ro­
chon avec deux buts et deux 
passes, â Guy Mercille qui a 
joué son meilleur match de la 
saison. Il y a aussi Roger Jo- 
licoeur qui a patiné comme un 
déchaîné du début â la fin. Beau­
coup de vedettes pour une défai­
te direz-vous. Toutefois, je con­
sidère cette défaite comme une' 
victoire morale. D’abord le but 
vainqueur fut compté après que 
les officiels eurent fermé les 
yeux sur un déblaiement flagrant. 
Puis, pour cette joute, les Sei­
gneurs manquaient les services 
de Jean St-Cyr, Simon Mardi, 
Normand Caisse, Robert La- 
moureux et Claude Rochon.

La prochaine joute des Sei­
gneurs aura lieu DIMANCHE 
PROCHAIN au CENTRE CIVIQUE 
alors que St-Victor nous visite­
ra. Ce sera la dernière joute 
régulière de la saison pour les 
SEIGNEURS.

ans.
ans.

ans.

2.15 hrs - Démonstration - Patinage artistique.
2.30 hrs - Deuxième période de Hockey.
3.00 hrs - Joute de Ballon-Balai - Filles - 20 minutes.
3.20 hrs - Troisième période de Hockey.
3.50 hrs - Course - 1 longueur - Garçons - 9 ans.
3.55 hrs - Course - 1 longueur - Filles - 9 ans.
4.00 hrs - Course - 1 longueur - Garçons - 10 ans.
4.05 hrs - Course - 1 longueur - Filles - 10 ans.
4.10 hrs - Course avec rondelle contre la montre - garçons 11 ans.
4.20 hrs - Course avec rondelle contre la montre - garçons 12 ans.
4.30 hrs - Course de 1 tour - Filles 11 à 12 ans (2 épreuves). 
4.40 hrs - Remise de cadeaux et récompenses.

»>

Carnaval d’hiver PERSONNEL
Annonceur - Coor donateur - Gaétan Ste-Marie.
Chronométeur - Claude Baril.
Responsable des Communications - Marc Lachance.
Officiel des départs - R. Trépanier.
Trois Juges à l’arrière - Jean Labre; Jos Lefebvre; Hon. Sénécal. 
Préposé à l’équipement (Cônes, bâtons, etc.) - Equipe de l’Aréna. 
Arbitre du Hockey - Nommé par John Kenalty.
Arbitre du Ballon-Balai - Nommé par John Kenalty.

-programme-
samedi 10 février - 1 h. à 5 h. Fête d’enfants à l’Aréna. 5 h. à 7 h. 

Réception à l’Hôtel de Ville. 8.30 h. Couronnement de la Reine - Ecole 
L.H. Lafontaine.

Dimanche le 11 février - Midi - Réunion des responsables. 8 heures: 
Discothèque spéciale “Centre Civique”.

Samedi le 17 février- Sleigh Ride - Adultes (Pierre Boucher) - 
Danse - Adolescents - Ecole Antoine-Girouard.

Dimanche le 18 février - Théâtre d’enfants - Ecole L. H. Lafontaine. 
Samedi 24 février - Sleigh Ride d’enfants “Gratuit” - Centre Civi-

PARTICIPANTS
Tous les enfants qui veulent participer devront s'inscrire avant le 

8 février à 5 heures en donnant leur nom, âge, et en mentionnant la 
compétition à laquelle ils veulent participer.

Le lieu de l'inscription est au Centre Civique même à: 655-1371, 
local 58.VOUS RÉNOVEZ?

Vous finissez votre sous-sol? 
CONSULTEZ-NOUS

%m - 'A paie moins cher chezn ,

w
mzp L

L O
A c i 2 boul. MARIE-VICTORIN, BOUCHERVILLE - 655-1301
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U O 1966 CHEVROLETMiiMiD N 1966 CHEVELLE,vG M 4 portes - Bel-Air - V8 

Transmission automatique - 
Servo-direction -servo-freins - 

Radio

E D 4 portes-Rouge-6 cylindres - 
Transmission automatique - 

Radio - Bas milage
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E $1895.$1645.L
MICHEL ROCHON
6 buts en 3 joutes.

> .
■>.

ibc r 1965 T. BIRD 1966 FORD

LIQUIDATION

MOTEL

Convertible - Bleu foncé - 
Tout équipé 

Spécial

Sedan - V8 -
Transmission automatique - 

Radio

IV

ESTIME GRATUIT
(À DOMICILE SI DÉSIRÉ) $1875.$2850.

1966 FORD GALAXIE 500
Toit rigide - V8 -

Transmission automatique - 
Radio - Toit vinyle - 

Servo-direction - 
Servo-freins.

1962 CHEVROLETGRANDE VENTE DE:MENUISIERS COMPÉTENTS A VOTRE DISPOSITION
Lits, bureaux, 

chaises, canapés, etc. 
Bois, toilettes, 

lavabos, douches, 
plywood, etc.

2 portes - toit rigide - V8 - 
Transmission automatique - 

Radio.Denis Racicot Inc. $695. $2145.

BT
«r.

31, Pierre-Boucher 655-1301
Voyez notre choix 

\de camions neufs et usages/

BOUCHERVILLE 500 Boul. Montarville, 
Boucherville. '**********

6551348 655-0622
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LUCIEN PORDT.Vr \
( .VENTE .SERVICE .LOCATION

TV - RADIO - STEREO - PHONO - ETC.

at school crossing or on the 
buses taking or returning child­
ren to schools and homes. The 
patrols under the guidance of 
Supervisor at schools Boucher­
ville Safety League, and Que­
bec Automobile Ass. The'Police 
will be presenting at the schools 
the belts and badges to captains 
of the Patrols at a general as­
sembly.

We hope all citizens will gi­
ve these patrols a helping hand 
by watching at crossing and bu­
ses and a smile to these patrol 
leaders will be a great sign of 
encouragement to these boys and 
girls helping our children.

enfants, ils jouieront de ces 
films. Le club “Lions” sera le 
gardien de vos enfants pour ces 
3 heures de spectacle. L*admis­
sion est de 25c. Ils pourront 
aussi seprocurer bonbons, chips, 
liqueurs pour 5c & 10c. Aidez- 
nous à faire un succès de ce 
projet, car il y a beaucoup de 
nos concitoyens dans le besoin. 
Aidez-nous à les secourir.

I

A "'Membre de la Corporation des 
Electroniciens du Québec^

9192 Beaubien - Montréal

801 Michel Peltier - Boucherville

i
J

259-2000
655-8909Projet

social des Lions.
LIONS CLUB OF BOUCHERVIL­
LE WELFARE PROJECT

1st & 3rd week ends of each 
month the Lions Club are giving 

' Walt Disney’s show of films in 
French, we start at the La Broc- 
querie School at 2:00 p.m. Sa­
turday, and repeat the same show 
on Sunday at Pere Marquette in 
the east end of town at 2:00 p.m.

The door will be open at 1:30 
p.m. and the show lasts till 4:30 
p.m. Bring your children they will 
enjoy the show. The Lions Club 
will be your baby sitter for 3 
hours. Admission charge 25c. 
They can enjoy candy & drinks 
for 5c & 10c. Help us make this 
project a success, there are ma­
ny of our fellow citizens in need 
of us. Help us to help them.

^acquei oCeiiard, oC.oC.J!.Un programme d’une durée de 
2 hr es. 15 min. de spectacle de 
Walt Dlsneys. NOTAIRE

Association 
des Numismates 
et Philatélistes 

de Boucherville.

DE LA BROQUIRE
Le 20 janvier - Festival de 

Walt Disney s.
Le 3 février - Les enforte du 

Capt. Grant.
Le 17 février - Le roi des 

distraits.
Le 2 mars - Le fidèle vaga-

825, rue Pierre Viger 
BOUCHERVILLE, OUÉ. 655-5808

Chiropraticien
DR. JEAN-PROVOST CATIEN

Chiropractor
bond. Ne manquez pas la prochaine 

réunion de l’Association des Nu­
mismates et Philatélistes 
Boucherville qui aura lieu di­
manche prochain 4 février, de 
1.00 hre. P.M. à 5.00 hre P.M. 
dans la salle du conseil à l’Hô­
tel de Ville.

Le 16 mars - Pollyanna.
de

PERE MARQUETTE
Le 21 janvier - Festival de 

Walt Disney s.
Le 4 février - Les enforte 

du Capt. Grant.
Le 18 février - Le roi.des 

distraits.
Le 3 mars - Le fidèle va­

gabond.
Le 17 mars - Pollyanna.
Tous ces spectacles sont en 

français et seront présentés à 
2:00 p.m.

ADMISSION: .25.
Liqueur douce: .10c.
Chips; .05c.

LIGUE DE SECURITE DE BOU­
CHERVILLE

Commençant lundi le 5 février 
toutes les écoles de Boucherville 
participeront à l’organisation 
d’un système de “Patrouillesco­
laire”. ,

Ces patrouilles seront pla­
cées aux intersections des éco­
les, dans les autobus partant 
et revenant de l’école ainsi que 
de la maison. Ces patrouilles 
seront sous la juridiction d’un 
surveillant de la Ligue de sécuri­
té de Boucherville et du Club 
Automobile du Québec Ass. Le 
département de la Police, remet­
tra au capitaine les ceintures et 
insignes de patrouille lors d’une 
assemblée générale.

Nous espérons que tous les 
citoyens collaboreront à rendre 
ce service de patrouille très 
efficace en surveillant les inter­
sections ainsi que les autobus 
scolaire. Un sourire à ces pa­
trouilles sera un grand encoura­
gement pour ces jeunes qui aide­
ront nos enfants.

800 Pierre Viger 

BOUCHERVILLE655-8374
Il y aura échange, achat et 

vente de monnaies et de timbres. 
De plus, on aura au cours de 
1‘après-midi, l'encan des pièces 
apportées par les membres. Lors 
de la dernière réunion, il y a 
eu élection de l’exécutif pour 
cette année. Le bureau de direc­
tion se compose de;

526-6621.1595, rue St-Hubert 
Montréal, Que.

czffoméo ïBoyz%, a.a.
COMPTABLE AGRÉÉ . CHARTERED ACCOUNTANT

Mr. P .A. Malo - Président. 
Mr. J. Hupfer - Vice-prési­

dent (sec-timbre).
Mr. S. Laramee - Vice-prési­

dent (sec-monnaie).
Mr. E. Beaudet - Trésorier. 
Mr. C. Provost - Directeur. 
Mr. E. Roy - Directeur.

16, Boul. de Vorennes 
Boucherville, Que.

S.V.P. Garcez ce program­
me à portée de la main pour 
votre rendez-vous avec votre 
ami Walt Disneys.

655-1002

■

PRIX DE PRESENCE

LEOPOLD DEPANGHER, b.a., Il.l
PROJET SOCIAL DES “LIONS” 
DE BOUCHERVILLE -

1ère et Sème fin de semaine 
de chaque mois, le club “Lions” 
présente un programme en fran­
çais des films de Walt Disney. 
Nous commençons à l’école de 
La Brocquerie à 2:00 p.m. le 
samedi et le même spectacle est 
répété le dimanche à l’école 
Père Marquette, située à l’est de 
la ville, aussi à 2:00 p.m.

Les portes seront ouvertes 
dès 1:30 p.m. et le spectacle se 
termine à 4:30 p.m. Amenez vos

NOTARYNQTAIRE
Donc nous invitons tous ceux 

et celles qui sont intéressés par 
nos activités à venir nous ren­
contrer dimanche prochain. No­
tre campagne de recrutement 
bat son plein. Ne l’oubliez pas 
c’est un rendez-vous. Nous comp­
tons sur votre présence.

55, RUE DE MONTBRUN 

BOUCHERVILLE, OUÉ.
TÉL: 6554256'

BOUCHERVILLE SAFETY LEA­
GUE

Jobin Liée.Starting on Monday 5th Fe­
bruary all schools in Boucher­
ville will be participating in 
school patrols.

These patrols will be either

Serge Laramée.

Tenue de livres 

Impôt sur le revenue
STATION RES.: 655-1575 

BUR.: 655-1314
55 de Montbrun
BOUCHERVILLEwde

SERVICE
l&fc, 3Um4 BU, JLM.A TOI, AMI OPTIMISTE 

ET A TON ÉPOUSE: NOTAIRE

Samedi prochain, le 3 février 
1968, à 20.00 heures, sera cé­
lébré le fait le plus important 
de cette année: celui de la fon­
dation du Club St-Bruno par 
nous. Nous comptons sur toi 
pour que cette manifestation en 
soitune vraiment grandiose. Tu 
y rencontreras en plus de tes 
confrères Optimistes, de nom­

breuses personnalités du mon­
de politique et artistique.

Le souper sera servi au Res­
taurant Maranda, sur la Route 
9B, à St-Basile. C’est tout prêt! 
On s’y retrouve!

Sunoco Service 920, RUE NOTRE-DAME 
BOUCHERVILLE Tel. OL. 5-131*

•REPARATION GÉNÉRALE 
•REMORQUAGE JOUR et

Pour vos achats ou vente de maisons 
Faites confiance à:

Mme Margaret R. Reilley
We will sell your property or help you buy a new 
home with confidence. Call us.

COURTIER EN IMMEUBLE

/T NUIT
BOUCHERVILLE598, BOUL. MARIE-VICTORIN

REAL ESTATE BROKER
55 Louis-Robert 

Boucherville. P.Q,
Bureau: 674-3861 J 

Résidence: 655-8728 /V655-1719 Rés.655-5963 PAULA.

_',3r
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orangé: danger.
Note: plusieurs centres de 

ski ont adopté cette signalisa­
tion. Aidez leur à vous aider en 
choisissant la piste selon vos 
capacités. N’oubliez pas, skieur 
prudent, skieur content. Gardez 
toujours le contrôle de vos akis, 
soyez maîtres de votre sport 
favori.

Si vous croyez avoir des dé­
fauts, prenez rendez-vous avec 
votre moniteur de ski qui se fera 
un plaisir de convenir de l’en­
droit et de l’heure où celui-ci 
vous donnera une bonne leçon de 
ski avancé et corrigera votre 
technique. BON SKI.

en language du skieur. N’ayez 
pas peur de l’utiliser vous évi­
terez beaucoup de collisions et 
de frousses inutiles aux skieurs 
moins habiles.

5- Si vous remarquez un bles­
sé, immédiatement vous devez 
avertir un patrouilleur.

G- Ne vous réunissez jamais 
a l’endroit d’un accident. Passez 
votre chemin et laissez travail­
ler les patrouilleurs à ski.

7- Les cinq couleurs qui ca­
tégorisent les pistes de ski sont: 
Un carré vert: très facile; Un 
triangle jaune: facile; Un cercle 
bleu: intermédiaire; Un carré 
marron: difficile; Un hexagone

leurs nouveaux amis dont ils ont 
dû vou." entretenir.
SECURITE EN SKI

1- Une fixation à ce déclen­
chement automatic est essentiel-

QUI,/z

SKI le.
2- N’oubliez pas les cour­

roies de sécurité; qui retiendront 
le ski à la cheville lorsque le 
déclenchement automatic se pro-

RIT
PAR CLAUDE GAGNON duira.V 3- Le skieur en amont (haut 

de la pente) a priorité de pas­
sage en tout temps.

4- Lorsque vous descendez en 
ski et qu'un skieur est arrêté et

tourne
TRACK”. Ce cri est reconnu

je puis vous dire qu'ils sont très 
bien éduqués dans leur foyer 
respectif; car aucune note d’in­
conduite, aucun gros mot n’est 
prononcé, au contraire ils ont 

language exemplaire avec

CLUB DE SKI SPORAC
Pour les étudiants et étudian­

tes de 18 à 30 ans, sans oublier 
les jeunes travailleurs.

26-27-28 janvier: La Réserve, 
St-Donat de Montcalm.

4 février: Mont Orford. 
Réservations:

671-6431.
ECOLE DE SKI KANGOUROU 

Déjà deux samedis d’écoulés 
et .nos skieurs comptent les jour­
nées qui restent avant la pro­
chaine excursion. Nos petits Kan­
gourous sont groupés en quatre 
clans dirigés par quatre moni­
teurs de ski qui les accompagne 
toute la journée dans les re­
montées mécaniques et les pen­
tes assorties du Mont Blanc à 

• St-Faustin.
Les inscriptions pour cette 

première année sont finales et 
comptent 40 skieurs âgés de 5 
à 15 ans. Les parents qui dési­
rent inscrire leurs enfants pour 
l'an prochain pourront commu­
niquer à 655-8552, nous pren­
drons les informations requises 
et en novembre prochain nous 
enverrons la documentation.

'je veux ici remercier les pa­
rents (qui sont devenus mes a­
mis) pour la confiance qu’ils 
ont montrée à mon endroit dans 
l’organisation de cette école de 
ski pour enfants dans notre vil­
le. Soyez assurés, vos enfants 
sont en bonnes mains et de plus

le dos; criezvous
un

Tout St -Basile-le-Grand 
veut faire un succès 
de son carnaval '68'.

652-9453 ou

ronnement à l’école Jacques-Ro- ; 
cheleau.

La population de la Rive Sud, 
de Montréal et des environs est 
chaleureusement invitée à parti­
ciper aux fêtes du Carnaval ’68 
de St-Basile-le-Grand. Le Comité 
du Carnaval présentera un pro­
gramme d’activités réservant à 
tous de très agréables surpri­
ses.

DU PLAISIR POUR TOUS
Les activités du Carnaval ’68 

débuteront le samedi après-midi 
3 février par une parade pour 
se terminer le dimanche 18 fé­
vrier par une course d'autos- 
neige. Entre autres activités, il 
y aura danses, joutes de hockey 
et ballon-balai, mascarade sur 
patins pour enfants, sleigh ride 
pour adultes. Comme attraction 
spéciale dimanche le 11 février, 
il y aura course de chiens d’atte­
lage.

Il s’agit d’une entreprise con­
jointe des corps publics et d’as­
sociations de St-Basile-le-Grand.V£RT\ ’■ TM5 FACILE
Par leur entremise, trois char­
mantes “duchesses” ont été choi­

ce sont: Mlles PaulineJ AU UE : FACILE sies.
Charbonneau commanditée parla 
Chambre de Commerce locale, 
Danielle Ethier de l’Association 
des Citoyens et Jocelyne Potvin 

Loisirs de St-Basile-le-

;A/AJTERMEni&IRE&LEU :
Un concours de sculptures de 

neige ou glace a été lancé par­
mi la population de St-Basile-le- 
Grand afin de rendre l’atmosphè­
re du Carnaval des plus at­
trayants. Bienvenue à tous'

♦ JDIFF/CILEMA RKoU : - des
Grand. La jeune “reine” sera 
couronnée le samedi soir, 17 fé­
vrier lors de la danse du eou-OKAuc+e : BAMçeK
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grâce à son pouvoir d'achats
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Un coin du vaste magosin.

Deux planchers de meubles â votre disposition
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L’ ENSEMBLE FATIMr

FUTURS MARIÉS 
VOILÀ VOTRE CHANCE

ENSEMBLE O PIECES
à

1
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' »

2 :

F..

L'ENSEMBLE 
3 PIÈCESA PRIX IMBATTABLEi

§
;

• Magnifique set 
de chambre en 
noyer - 3 mot.

• Set de cuisine 5 
mcx -, Choix de 
couleurs.

<
e Sef de salon 

sectionne! en 
foam - Choix 
de couleurs.
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► TABLE CAFEÇf) ENSEMBLE 3 PIECES

PRIX INCROYABLE
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► TABLE BOOT

► LAMPE
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► MATELAS
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►SPRING
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